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1^'- TABLEAU
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La Terrasse des Feuillants ( Après-midi du lO Thermidor

Vn beau jour de Itiini'ere et de joir popukuii- _ Au fond , le purapel _ Des arbres de ci , de là, des bancs , den chuihes _
Groupe de femmes en toilette claire. assises dans le fond ou murivaudant avec les jeunes "Incroyables" . Iloiiunes du peuple

allant et venant aux nouvelles _ Tableau tvés animé et très (/rouillant _ Ça et la e.rplosion de cris, e^cc/amntions diverses

Vu homme, dos tourné au.r spectateurs, fait manoeuvrer un petit (jvoupe d'enfants qui jouent à la e/uerre _ // s'adresse plu.

-lot II un (jarronnet plus f/rund que tes autres, et qui suit avec joie les cn/tseils (jn'on lui donne.

UN MARCHAND ( accourant, des Journaux à la main
)

k=^ • P' ff I » p r p
) \\j \) y ^m ^^ ^

II

De . man.dez

TÉNORS et FEMME8

les li . ta . ni _ es des Ja.co. bins

(tendant les mains)S ±
Don . ne,

( On s arrache les feuilles
)

4 ï ^p r MF 'If,

^r-
r' T^c > ^ ^ t te

A _ veo leur Me . a Gui _ pa

.

It—

r

î^s n

1^
Don _ ne

,

DES voiz f ^^
Don _ ne, don . ne I

^



Lo stesso tempo UN CITOYEN ( aux autres,aYec un gros rire)

Nousn'i-rons plus au

leqqieramente w >. .

bois, les lauriers sont cou . pés, La bel -le

r
-

r
'

'r' r Y r > r

2? CITOYEN

I2Çc. ^^
. pierre est a. bas I

F p M p p
i;^^gg

Saint-Just non plus n'e'.chapp' ra pas.

l|^ J- J' J' J'
I J^

^j
'

I J J- J' J'
I J^^^

En . trez dans la dan . se, Yov . ez comme on dan . se. „^
É -J- J J ^

^*



( s'en allant bras dessus bras dessous]

2?c.

l'-'-c

PLUSIEUr.s ( se joignant à eux )

Cris dans la foule
"Mort uux .Jacobins

fils s'éloignent )

UN JEUNE HOMME (accourant)

2 (Exclamations diverses

8i' bas.sa



( Murmures approbatlf s i

Just et sa se _ quel . le sontcondam.nés. Les charret _ tes

fi II r-'

$

sont en rou. te.

FEMMES J'^ ^

M^=^
VOIX (clans l.ifoiilo

)

S X^i
A A

mort! ."amorti

^^=# ±=:

Amorti Amorti

.</!

» r p E c p sTFr^riTT j' J ft ^g rs E ^p^p p p;^ ^
fc^

Ah! Ça i . rai Ça i

TÉNOBB
rai Ça i_ ra I tous lester.ro.ris . tes à la lan . ter. no i

>"'
r p 5 f B 5

#=F=
^'p'gTpp ii^- . J' J^^s

Ah! Ca i . rai Ça i

BASBES _ _ _ _
rai Ca i . ra 1 tous les ter.ro. ris. tes a la lan . ter. ne l



Féroce
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2?c.

( rires féroces dans la foule )

Au'moulin k si . Icn - ce"!

QUELQUES HOMMES

Amortie Robes .

^ û i èi^''
j- f - f "J

r

,resc. ^!T^ r

QUELQUES FEMMES
ir^ el i'!'^ DESSUS

^"
>

' ^rPFggC-r-ih?f-e^"gggr--F ^

AmortlesJa.co.binsl. A mort le Ro.bespler . re I

TENORS

^ ^ p F^r- P g p"^ r̂

. pier . re ! A mort le Rojbespier . re !

^ fpfrv^n'r
A mort le Ro-bespier . re I

^^ ^•' L^ru^rî*t^



11

Ahl ça i - ra! ça i . ra 1 ça i . rai

Ah! ça i _ ra 1 ça i . ra I ca i _ rai A A A '^...^J^^

UN CHANTEUR DES RUES I aebout sur une chaise)

^^ ÏÏf ^ if ? É
"Ma

LA FOULE I ;i riini>sun

dam' Terreur a . vait pro.mis

HOMMES ET FEMMES (chantant et dansant autour de lui)
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Mais Ta! . lien a par - lé I Et

)'.* et i'b DEssns

ger tout Pa _

J- i ^

ger

BASSES

tout Pa

<;•<»
r ^=^
ger tout Pa . ris ,

>e [^ m <L ff—i-^ ^^Ch.

Bar _ ras s'est mon _ trél

Très rythmé
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V V V

(Ils font une ronde autour du Chanteur; LE JEUNE HOMME faccouranti

V V V V * * t t

{La foule se pre'cipite vers la balustrade du
fond pour reg-arder passer les charrettes)
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Les charrettes passent au dessous de la Terrasse.
Hurlements du dehors qui se rapprochent peu a peu et s'éloignent de même.

A
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ffir
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A '^ A A

(Pendant ce temps le Chanteur a observé Bonaparte qui a continué à Jouer avec les enfante sans se détourner)

LE CHANTEUR
im ^ ^ r ^4= ^-. VM—

n

T .zm—m—

*

"-^ii 'I l^ r i f ^p f y ^
i 1 ^^ x=x=zz

Ehl Ci-to.yenl T'as donc la bou.che cou. su . e,

È^ ^W^ t=r
"if 'V V V V^̂É 1 i 1

-^ •*• * 1,^ ^
i;. &(:. TSRji
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Que tu ne crie pas a.vecnousl Sans ralentir

p
(•2«- CITOYEN au i^^S)

^ k P T
I

r^?=

ff?5j~i n j.

Pour.quoi qu'il ne dit rien?

le.r CITOYEN

QUELgOES GENS (repétant, Indignes)

tf'^Hi - ^

(Bonaparte hausse les épaules sans re'pondre.

La foule descend vers eux.)
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f'T CITOYEN
-m m ,» '^P

Crie a.vec nous : «Mort aux Ja-coJjins!»

—

<.r, ^4 oi-5 DESSUS et TÉNORS LA FOULE (lâche et tyrannlque) Jj

I

AAA AAA AaA

P( WîWfw
V V V V^ /i'i^^ ê

w *•—* ^

i ^^
LeB bras se lèvent, menaçants.
L'enfant avec qui Bonaparte jouait se

précipite devant lui.

'
f! CP E^£2

Crie avec nous : «Mort aux Ja_co . binslu_

>J:rP gP p p ppr r
Crie avec nous : ((Mort aux Ja.cobins!i>_

m i

s 3
A Au^A A^ Au^aAaA
if^ ii lillîl^^l^^

:./)!/

A A

S^
i i'-

l j' ^J f
,^ J ,j)^^^S-^J^
r ^r

L'ENFANT

f-^ ppr I p F F F r /^(RlreB g^roBslers de la foule)

C'est mon a. mil ne le touchez pasl

A. tempo 1'.'

A

t4 ' t4
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LE JEUNE HOMME

'Bonaparte se croise les bras et fait face (On va s'élancer sur lui pour le saisir quand une femme du

aux furieux.) peuple sort des rang s de la foule et s'Interpose. C'est Marions

LA FOULE ir~~^ ^"S ~~^ •" rr~^ •""3"

Plus lent
.MARION (ïiolemment) Rit.

Hal.te-la, lesgrars

PLus lent

Vous ê.tes fous! C'est le g-é.r.é. rai Bo.na
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a Tempo

.par . te, le hé-ros de Tou . Ion

.

LE CHANTEUR (hargneux)

Maestoso
Tempo di Marcia

Qu'esirce que ça fait I Un Ja . co

a Tempo

.bin

LA FOULE HOMMES ET FEMMES ( au fond, accoudés au parapet;

Oui, un ja. co-bin.

p EF P MW~'. m

Ahl ça i . rai ca i . rai ça i - rai touslesterroris .tes à

m ^
«IF V

(montrant à Bonaparte l'endroit où sont passées les charrettes)

C'e'taientlà tes a . mis. O- se di.re que non?

la lan.ter.ne!

E3n retenant
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BONAPARTE (lentement et fermement en levant son chapeau)

\>0 • #-—_ M—m .\fm

Oui! j'a.vais des a - mis

A tempo maestoso
par.mi ceux là qui viennent de pas.ser^

LA FOULE (furieuse et menaçante)

A A A A A A

'3- 3 3 fe: =3 3 b3 5 5 5 b5 l'f f V

V V ff^
"v V V

MARION (s'interposant)

Plus large
Bas les patt's, voy . onsl vous me con.nais . sezbien?

E. &C. 7355
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AUeg-retto
LE JEUNE BOMME (la reconnaissant)

É
f. P P f I P^^ ^^ x =

É

Eh! oui, c'est Ma. ri _ on^

Allegretto 108 = J.

l'an - cien .ne vi _ van . diè . re

.

^^^
sâ m«

—

é- m•=

LE l*"."" CITOYEN

(^^^ ^^
C'est vrai, C'est Ma. ri _ onl
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MARION (crânement)

.tout OU c'e tait pour la Fran . ce, Ousqu'on s'bat.tait pour la li.ber.tél

* i î ^ê 8

f|
I

fffS wEn sonorité claire

$ i\ l(i; i; l"i; l'J 1,1^w m

$
En retenant un peu

> w ji iT m r P I f Y D
J J'i'Ji^

Mais ce gringa _ let - là, c'est quel. qu'un de pas or.di

TOUS à l'unisson (l'entourant)m £
c'est vrai!
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1 J-.j^i ^
I j ji Jy- r ir" pi'^p

p ir- t^
.nai . rel Et vouspouvezme croi _ re, je m'y con.nais,

a Tempo allegretto

hJMJ l „ hm^ w
LE CHANTEUK (rageur^

'/ i ^'
n°î? fî n

I I

. f =^ Ro-bes. pierre et sa

c'est un ja _ co . bin..

a Tempo allegretto

/ m ^
^ LJJUJ^LJ^LM: s

j 0> ii

ij-j'hJ^ ^
p p l 'T E g p p#2

cli _ que ne l'ont pasen . ri _ chi, nom d'un chienl II a pris Tou . Ion pour la Re' _ pu

Rit.

M. A-?

.bli . que et n'a pas seul'- ment deux bot . tes sans trou

R/it.

dans son fourni _ ment.

!:«((: 77.55
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Allargr.

Rires - Quolibets.
Mouvement de Bonaparte qui veut parler
Marlon le retient avec bonhomip 3
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(rires approbateurs^

parts, sau.tent sur nous comm' des pu F*och.rit.

us PATRIOTE lenragë*

>j^»/i- 1 ^Fp- Ë f
I

f
• P ç- ê fp p

^' gif f f f r^
iâ

.=j
Faut a_vant tout des roug's, des purs enqui le peuple ait. sa con_ fi .

*^ i'-^ i i sr-<

—

t i

aî * ^ *

MMARION (violemment leur tenant têtei

•?

?P P' P P' P P'^ > P ^ ?^t
Fautdes soldats qu'aient d'ia vail _ lan . ce

,
A qui l'en. ne.

v-¥ r p
.an . ce.

l'.'ct -i'^^DESSUSiembaUés)

» ^ g r g

M
C'est sûr, c'est

I

I" i -r i ?:

C'est siir, c'est

.^ ^ U
BASSES -» -g-; -g Ê

i^

C'est sûr, c'est sûr.

AMarzia.le ^

.— V - j
-

r
-^^ r

» ^^=^=

t ?

r l' J f

E.&C.7."55r>



.mi fass' pasfair' la ré.vé _ ren - ce.

(Le i atriote haussant l'épaule et montrant Bonaparte Impassible^

Oui, l'ami

Et ce mai.grichon - là?

É
*t

J J'J W'i^ ^P
(Protestations diverses

K)!.:... Oli!...

P^E^
est plus vail.lant que toi, que moi, quetousi.ci.

Ai't'c entrain

^ ^ A A A_A A .0

3SE3

t^ t^
et aigres)

*'li!---> ^('pc entrain

ATou . lon,sou8la mi-trail . le,quand chacun reculait, On a

* W «r V—V—V V V

Pj p lit p *

L-tT P

txitftLxr

F P P ^^
r
~

F P
I ^^''^ s ^* « ?=

vu per.sonn'quivail - le ce jeu _ ne gringalet Des en. ne. mis les plus re
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A A A

^11 r -, f"E fi^ir^JJi'
l J ht. r'U -, t>f i JU JJ'J ; hp:

v'ianl Qui prit d'assaut les cita . del . leSjTambour battant? Si . nonce pe.tit hom - me Qui

A

l» }^ j:
J-

}•
i< JQ.j, J, I p p p p

jf^p
p

I

p p p P P pp p'p

nous vint de Pa.ris,Mes ami8,Pour fair' di. re leurs psau _ mes A tousnos en.ne.mis Re'u.nis, Et

tambourbattant^unseulinstant,!! les a mis eurl'flanc. Carc'eetung-ars, jen'vouadis

b «iC 7355
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'Tumulte joyeux i

qu'ca Que ce maigri _ chon làl Des hoznm's sans^ m m fe
^ h-? ,s
f

Ij J'i IW.I
m m m !^j: ^

W V V V V V V V

• ^^ te: ^m^ -? ^ d^-? j^ ^^^fê^^^:^^? *ia ^3
V V

^i-'^> j) J, i h ^. i' !]' i' J' . p ]> t> i'M-Ê^^ ^3 m
peur à la batt'ri - e Que fauchaient les bou-lets, Le plus vail.lanl sans for.fanl'

1111 jr—^.} jTTi r^ii

-g-er est le plus grand? Qui donc en vaut u . ne dou.zai ne? Si

F.. * C 73r>.>



30

.non ce pe . til hom . me Qui nous vint de Pa . ris, mes a. mis, Pour

^^=2
2: 2=Z=^z

fair' di . re leurs psau _ mes A tous nos en - ne . mis ré.u _ nis, Et

"/

"'
^

. j.
f f ^ m
j' r^i- . Ph i'

I

J' ? ii f^tz 2^2
tam.bour battant, En un seul instant, Il les a mis sur l'flanc,

jr, p^ .^d- DESSUS

f, f l ia
i <^c c g^ ^=f=:^?=?=^^=p

Bravo.Ma.ri . on I Elle a rai.

fel
jl t^^ [^ ii<

P'
«r ^p=^

Elle a rai.son

^
Bravo,Ma.ri .on

i
Elle a rai.

, 'im^ -, fc=fcfcfe
p p rr

Elle a rai.son. Bravo.Ma.ri . onl Elle a rai.

(^
^^^

»

f

r

^ ^ ^

Suivez
V

i: *r. 7n
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(avec un gros rire)

^

Car C'est un gars, j'nevous dis qu'ca, Que ce Ci . toy . ei

?f
Suivez Loui

(renchérissant)

r J J' ^ y P'^^^
sec fcrls et rires)

V ^ l i\^

la. Si j'ai rai -son, j'vouscroisL

|*r.JN'll-^i3J ^^^
Elle a rai.son_ LaMari.onI

^Pref •
p=

Elle a rai. son LaMari.onI
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Roulement de tambour sur la Terrasse

Le peuple s'y pre'cipite en courant. BONAPARTE (allant vers Marlon)^ ^ •? Hr iife
Mer.

I
irset id* DESSUS

fnFir^^ EE

É ^^
Robespierre 1 suivons la charret-tel

te^- ^^^ ^^
ss

Robespierre]

I
suivons la char ret tel

#—(* ^•^^^^^fe2 1^

Robespierrel suivons la char, ret

*
A tempo féroce

I
^^

tel

8t<—*

V V V V

Xf

Wrt^
V V V V VV V

^^ ^
^r^::*^^!^^

V
^it-^>^

V \yW'
V

> V
V

8? bassa

.

i
fe ^^^ nn^ ;,, ,^^

De quoi, niong:é.né_ral?_

'H\> r
p p p r, 'f p r r

IÇ*:

-Ci, ma bonne Ma.ri- on.

F»lus larg-ement

E ^

^^ëbV*- r-^

/"rès expressif

=^^

f
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^^^^^5=
Pour que ce peu. pie

E.&C.735f.
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- ^^-f t . p f^ T

dresse et sa co . le _ re,tout le cœur po . pu . lai

Suivons la charrét _ te, suivons la charret _ tel

Suivons la charret . te, suivons la charret _ tel^ f f fff^-J.
r^ ^ ff'

^' 'y
'

f^
•

f'' y \

Suivons la charret . te, suivons la charret . tel

,^ ^=3i: -un É "} t^'J 'ï^'
d' <j ^'

r
crescendo Allargr.

^^ f
Les plus enraffés sortent en tumulte, entraînant les autres _ Pendant tout ce qui suit, la scène se vide peu

à peu _ Il ne reste en scène que des femmes qui se promènent ou sont assises par groupes. Quelques unes
arrêtent les Jeux des enfants et se disposent à les emmener.

^^ f^ rrbf^ ^ *g:e=p:

En cédant un peu Oui j'aime ce pre' .sa . ge qui de' . tour . .ne l'o .



Avec élan
35

.rage et du peuple ir.ri _ te fait surgir u_ne fem. . me, pour mieux gui . der mon

Des retardataires appellent du fond
" l:li M.irioi) ! M;ii'ion! ' MARION

En at. tendant, vou.lez - vousm'embrasser?

j ^rj h'
Ht«^ i

j iij\ J g' ^ ^ ^
»r ' r =^

'«/

4=^^ Je:
-^ ./

^
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Elle l'attire et lui plante deux robustes baisers sur les

deux joues Lui mi-gêné, mi-rieur la laisse faire— Puis

Marlon rejoint les compagnons en leur o^lant"^Oll;^.J"Hll•l\ e
"

Deux enfants.témoins de la scène,rient aux éclats LES ENFANTS (Sortant par le fond

.pés,LabeIleque voi _ là Lralesra.mas . ser

VOIX FEROCES fau bas des terrasses i

-hjt « M—m—Jt^ mJu ^̂;-0^-^^-t^^-^=4^^' 1^' p p ^
Ah! ça i.ra! ca i . ra! ca i - ra

A. tempo allegro
les a-ris. tocrat's à la lan -ter _ nel'

*
L'ENFANT (faisant le salut militaire)

.1

p^p c
\ j>i>j''^mm

Lo stesso tempo
.71^ j

Au revoir, mong-e.ne.rall

C.&C. 7355
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BONAPARTE Oui tapant sur lajoue)

l'a. me va . leureu - se.

JOSEPHINE (B'avancant)

V—V
—

I

'

^

—

y-

Gé.ne'.ral, jesuistrèsheu

riiii

.reu . .se quemonfils ait se_cou.ru un he.ros

LES ENFANTS (auloinl

dont le nom nous e .tait

Entrez dans la dan se, Vo.yez comme on dan . se, En - trez, Dan . se

E.& (;.7355
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-v^
J-: ^^\, g» ^ J J>^ i

bien con . nu..

BONAPARTE (surpris)^^ Plus ralenti
. « m ~

P' ^' r n
=5îfS £

Yo.tre fil8?_ mais vraiment, Ma.da _ me,

n^-"^ '- f r rcfii rr'r^ P r- C' p r
•

p
1>~^~F'

envousvoyant venir a moi si sou.ple,si lé . gè . . re, en regardant vos yeux tout

( presque timidement )

P

baigne's de douceur, tout fleuris de lu.miè _ . re, Je croyais voir



Pendant toute cette scène et Jusqu'à la fin de l'acte la foule des promeneurs diminue.
A l'approche du soir, les femmes plient leurs ouvrages > se lèvent et partent.

JOSÉPHINE (souriant)
-3-

39
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JOSEPHINE

Cethommea fait cou . 1er tant rij sang-, tant de lar _ mes; je le sais

..i j,^ .
, ^;^ ^,' i

J"j'iir°r
l

'

i

^-^'^ ' r#
F*lus larg-ement

(dans un élan)

i ->'::' t

trop, hi.er encor j'ë-tais aux Car.mes..

(stupéfait) 3

Ouii^é-né _ rai

.

Si vous a

S k
i ^r ^>, r ^

Vous en prison?

^A f-r?rr p
^^'j^

jy-J J'J jyI \uï r'Ti ^ <^è
-viezconnu l'ançoisse de ces heu_ res où chacun at . tendaitsontour

Lento
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(Les yeux perdus dans une rêverie douloureuse )

la.Yentleurfi.chu de den . tel . le pour se pa . rer en marchant à la mort

E.&C.-355
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BONAPARTE

.ces Pourtant, Je les oublie en son. géant à sa gloire,aux re'- veils tri. omphants f

animez encore

ii ^^i
' ?

r- -r ^"f-— r ^ i'-
—

-

f

Mais el.le-mêjne de - yo . ra ses enfants..

Afpc enthousiasme Sans ralentir
En cédant

BONAPARTE (songe-ar)
rit, Heureusement ilresteen.cor despatrLo.tesmoinscru.

^-T ^nr r-?rr
^t^ ^^3

Oui, de'. Bormaisqui se. ra son pi.lo . .te?

rit.

r^r >
-

-r Suivez

<,—<""
1 #^==^

i:.ft ( .7355
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-len.ce...

A. tempo
il est ca-pable,si je lui di6unmotpourYous,devou8ai . der, devousservir—

r.& c.73sr
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F* lu anlmato

A. tempo allegro

'> ^ r^P : r ^c fi ri fi r-
1'

iiî; r^P > ^
i

^ r p r r g
Ah! je n'es.pè.re rien du dou.teux a . ve _ _ nirl

Plus vite ^ tempo alleerro
Yous a _ vez en.ten

'->- r r ^ iTrrr tp u
>r,

r f MF D P ^ P

du cri.er la po. pu. la . . ce , Pe.tit ge'.né - rai en dis-grâ - ce

I '.j . r 'U iPll
^> m. i -, ^j^^^^

tf

m: . .r'J^
i

r "^y.
i

irf P ^^ ^ V' P

je suis sus.pect, mis à l'e' . _ cart
A tempo più anli

Pourchan.

mi^ fhm^
rit. ( songeur)

^^ ^^
ger ma for.tu . ne il fau . drait un ha.sard Et qui pourrait le fai.re
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JOSEPHINE (avec un gracieux sourire)

Long roulement de tambour Bur la place 11b frémissent tous deux

Subito allegro Cris de la multitude
•

I I w I ^ I w I—

É
JOSEPHINE (vivement)

-^i I *^f'^'^^ 7=i^^P=^ =^=F
S'ils sa.luaient ainsi la der.

( sombre) _^ ~ 7.

-y- ^

—

v^r^
i

f ?r~..
|

^^^?-^
i r^

H'
I

' ^ '^

I*lus larg^ement
Cescla_meurs sa. lu . entla fin d'un rëg-i . me 1

^f-^

(Aux cris de la multitude a succède' un silence angoissant) Tii's ^\^l)r^'ssif rit.

t.* c.7.>r.5
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A^ssai lento 56 =#

:=T '^t ^^—

r

^_^f^r^l^fff T[Tf|

Kl
f ;

-juUi^.TJ'
l

'i. jT-J" I ' J' j
g :. fi 8^

ef. feuillant un chantcommeu.ne fleur fié -tri . e. Comment peutron tu.er en.

l:.« 0.7355
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Hit F»oco plù-

que doux ap

i* -.g^^^JT-^^ UJ ^ LÎP ^''LL^
' 'ÛJ'

^ i â H* «^

Espress

.
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F*iù animât

o

Vous ve_nez des "I _ . les?'

i ^.» -^^

—

^

WUtT

')^ tl-"^'
ff
# ,-a • ^—J-d ^^K

5 .^

g/tt r^f^^

I
iA N ^ ' V

'
'^ f. m^m — ff * *S=^=^ =^

loin, de là-bas, de la ter _ re d'amour_ des "I.lesde de'.li . ces:

Plxi rail
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Rit.

BONAPARTE ( avec chaleur)
Rit.

E.& C.7.1S5
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Le fils de Joséphine accourt vers elle (elle tend la main

Bonaparte qui la garde dans la sienne)



F»oco plu rail

5)

( Joséphine se dégage doucement et sélolg^ne. puis se

di_tes pas a_dieu mais plu.tôt "au revoir.".

retournant avec coquetterie
)

JOSÉPHINE
Bonaparte fait un mouvement comme pour la suivre. Elle metsondolg-t sur les lèvres,
lui ordonnant de ne pas boug'er. Bonaparte la suit longuement des yeux

.

Allegretto
VOIX LOINTAINES DES ENFANTS

^^ RIDEAU lentement

r—

r

enchaînez le 2^ Tableau
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2'- TABLEAU

Lo stesso tempo

^ -iu^w^
'sprrss. t't fti (U'hors- '

^=:^ ^ J~3J 'vH
œ EËÉE^

US

j ."ini 1
H n j £1 j_Oj ^

r"

V V V V

m
't l ti j

Avec t'Iiin

A ,
A

-« 2 i^ >
A ù: ri

V V V V

^ A

i i
» f^ .

*

F=T
7 -

5 #3

7/v.v fxprfssif

W?

Si::j^:i^ ^^
1
^- t^'l j rj iiJ n #
f mT

En cédant un peu
^^»-^

1 U-J. À

K.* <: 7S5r.
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Plus lent et mystérieux 54 = J

(coinine u/it^ lointaine marchf triuinplude

)

i
4r=̂ mmw^ :fc£fe:

1 iir-'7^j^.^i^
/ hn-n muni ut'

E.*('..73r.ft



La mansarde de Bonaparte

c'eut la fin de la nuit _ Btinuparte est siiil^nilencieiisement accoude à sa lnhle de travail,^ le front penche' sur une carte

représentant un jilan de la lille^ Il est éclaire par une méchante chandelle — Sa fenêtre est fermée _ Quand elle s'ourriru,

on verra vaguement Paris dans te matin brumeux d'un jour d'Octobre _ Bonaparte reste immobile^ toute la pensée tendue

et concentrée sur la carte _ Dans un coin le lit étroit n'est pas défait

.

i iiH i iiiJl ^^*i=*if: fi
diminnendii

^^,^J J uV^J J ^S
'f- î"- r r r ^—z r r p-

Avec intensité

f f r F—r- ?r r 5



BONAPARTE (Bans se déranger)
55

Junot parait

(voyant le lit non défait; (voyant la cheminée vide)

J'ai travail.lé, et n'ai eu ni froid ni Bom . meil.

poco rail.

E.» C.7355
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BONAPARTE ( vivement)

K.H' 0.735!)



beau. Quel vautour va sur . gir des brumes qui l'op.

Martiale
A

près- sentpourposersurson cœur des serres venge . res . . ses et le

lA A A 1^^ A A jtA A A # A ^ ^^ s ^^ It^ j^g- r>^g
-

F- P» :

P^^S:

V V^ jf

^^ i
V V V V V V V V V

A A

A 1^ M A

<"
^ i^

K' r*
k Ik

met

,

A ,A A^»
tre en lam . beaux,.

A A

Et quel ai . gle vain

^^T^
A A A

«-^
.^i*^

^
ijfj rn i^fT^^̂̂Ew

V V V V
V

..p^ è^ r ji ^ t
iK ' rr ^M ^^

i^
u i

t
- ^

[^^F^
_ queur dans un ma.tin ver. meil s'e'lan.ce . ra vers le so - leil, et pla.nant en un

— — — — A A ~ '

^P^
î? ^
Poco allarg:

f f

A A

\0'- • f

r

K.H-r.7555
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..^ à
Avec enthousiasme

Î^P r i r p- fei
P

• tiK "l-E
vol de g"loire et de fier _ té dé - ploiera sur Pa . . ris

r. i fii L4^ A A A Am^
= J~im P^

LA LA f

i ^m<*-

f V V V V

V V V V

I»lù animato

aa^^-T > FF i T r/P' ^isâ
r

• P
I

^ r^ P p r"^e*^
Hë.lasl le pa . ys hé _ bé.té s'attar _ . demaintenant à des querelles vai . nés.

Profi.tant de nos hai . nés

en animant encore
les roya _ lis _ tes tiennent Pa . ris Tous nos

^st ^« 1^-=^mi=t^ïT r^
V V-
—

,^ Allargr.

=*«:^ ** J- bJ-
^^ ^ ^t^ V ? *
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Piùrall.
p (avec émotion)

chefs ont péri Ils ont é.téfau. chéstouscesfils héro

A F»iù rail.

F»iu anlmato

F *x # - r m ' mzn"r jprrP'-f^^^'^' hpppf FlJm:^!^:^
. ï . quesdelaRe'vo.lu.ti . on.

A-llarg-

Hi_er encor des ti-gres^des lions, ton-.

F»iù anlmato

rr^^ u^r f

B.^^

wj
E.ft C.7355
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Allarg:.

A A A

•

—

m—*

—

m—w-
V V V V V
3 3

JUNOT (rudement)

m ri r c

t

p 5 r
I

r ^

r

p r

t

^s

L arg-ementms^ ^ S'ils vous avaient pour chef, le courroux po.pu
.

F*iù animato

\

t^=^J^=^^±fi t
iri^^^ 3B_L

J.IJ V

1^ w
V V V V V

3%^Pt^ i^E3
^ J V

^r^T?"m; l?^=«^^
BONAPARTE (qui s'est rassis. décourage'

)

a S£S s=fci

Oui, mais lesjours pas _ . sent, Ju-

n r >r P g g r̂
-g-^^

;: ^ > m

m
lai _ re les chasserait bien - tôt

A. 1" tempo espressivo

^W ^ ^i M ^
!f*t-i #;

?/'^ ^

ïS J'J J- >^'i i i
pr r 7 «

( secouant la tète)

K.ft (,.7S55
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VT r ^-^' V

MARION (entrant brusquement, sans frapper) ^

rr r r
Elle porte les bottes de Bonaparte

et une tasse de lait

ff r
^-^-

(de belle humeur)

E.H- C.735F.
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très eu dehors et sans ralentir

^ U^-J'^''l^- ^^' J^
^''1^- ^^J 7 ^ 7 m

Y a pas de quoi, ça m'faitplai _ sir de vous ai

BONAPARTE

n i w c w^
Mer. ci, Ma_ri_on.

''
» J'J J'N J^ J J r=^^ î^ï3^ ï^

«/• r f^

Vj' i T
^ ^^^ ^

F^^
Tout en rangeant les effets, elle le regarde à la dérobée grignoter son pain rageuse-

|i^J. J'.'V'l.^^ HJ^J^^^^ m^
der, de vousser _ vir

.

Express/y

Vous a.vez dans l'œil, comme un'

m
I

I

n ^}r
^c

7 ^^
ment, le trempant danssatassedelalt. Pendant ce tempsi Junot astique la poignée du sabre

.

' 8
^

gp'n^'^' i ^fgr ^^^^'>^^igt^^
flam _ me et sansflattcri

Vif et lég-er

e, mon ge'ne'ral

,

çaplaitauxfemmesdePa.

rrLr^
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( riant aussi

)

J UKOT ( avec un gros rire, lui tapant sur l'épaule )

Eh! la mè - re

,

tu ai.mes donc le ge'-né.ral?

(à Bonaparte)

K.tt-C.7355
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A.llarg:.

(montrant le poing)

'
ff l

i;»^ .'•'
) ^ jlA•. •

^ \i ^ '^ ^ P
toi qui manquais à la fê . te

.

JUNOT (riant aussi)
Ce se -

• iff-

^\^ Vi' \ \ Ç i^=F
Eh bien, je le re . gret . te!

^$ ti ,i* ^^^r̂ il* r

( V7 J tJ ^^ f^-mLJ L>J-

m=^=J0^
Elle enlève la tasse vide et va<pie aux solr.s des vêtements

^T=^
ra pour une au.tre foisi

A A tempo
h .4

1 N-^
i >T •^ E
tfsiib.p Ipgyir litmente

^x-b
f
^rr .^ ^Eï» K̂

-^—t-



JUNOT ( se rapprochant de Bonaparte)

(montrant Marion)

BONAPARTE (à Marion toute ëmue) F*lllS ralenti

K.H-f..735r>



laire a.vec sa joie ardenteet ses saines co-lè _ res^ l'a _ me de la Re'voJu.ti.

MARION ( l'interrompant, rayonnante )

É
A A

X ^«CPP
A A

feI- U J)

^ htl
Si j'en é _ tais, par . dilM m^ ^^

_on dontvousé _ tiez..

l ^ l h^Mtt^^ W^"1^ ^' V
^V V

?/m
i^j^^M^^mm^^=î

fcft

,=j

V

P r^ F'^'t r i p r^ ^P ^-^'F p^^''*(':?
ff r, ^^

r p r F r

iÂ

Mais rien qu'àce mot-là

AUeg-ro moderato
j'ai dans les o _ reiLles des sons de tambour roulant dans la

rj^i. j

T"^^ J; J: -:

^B
m/— — J!r — rTtft:
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(montrant la fenêtre où le Jour grandit de plus en plus)

A 1'.' tempo

«.^S èT^rr jy, r s W ^?^=PE » » .^^ ^^ ^=^ V ^ i^ Xir V—
Je revois le peuple frémissant

A IV tempo
se le_Yer pourchasser tous ses anciens

réA
'" J J J J J

•j
I j ï n \

T^
- r * ï î 5 5

^ ^^

^'
c I ^^ fi ^

°^
g !: : E !^

'

A L b

TS=

Bien -tôt la pa _ trie en dang-er Crie à ses enfants: "Yoi _

r3^m SE ^1=^1^

.rii :rj
^

E.ft C.7355
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AUarg-,
A A^1 ;^ ^ ^

,) y -? ^ -A A-^^
- là l'é.tranger

AJlarg-.

Har.di, mes soldats!"

(dans un élan qui '.a maenifle)

'a

- -é=^=^ ^^ > f,

' ^
P' ^'

Ahl Ce fut beau

En élarg-issant peu à peu
ce fut grand, sans sou.



69

f > t f f -^f ^ f r

t^r
iJ

'

Poco allargr.
A JX

g ^\'P' ' ir"^ * y

bal - . . les s'en ail .le di _ re de l'au . tre cô . té
=r"^^

qu'ils mou



•70

eu ces soldats, si J avais eu cette armé - . el

Quand le peu . pie te connaîtra, il t'aime.ra comme je t'ai _ me.

?|t^r^^j^>p 1^^
F»lù rail.

-^f—^

Patien - ce,monpe _ tit!

BONAPARTE (retombant sur sa chaise)

^ t^
P r p I r P p I ^^ P Wï

M Allarg-,
Oui, patien _ cel mais c'estbienlong à ve.

y t
- ^

fr=T F-r •
f r

I*iù rail.

P
îrin

^j
( il secoue la tête avec découragement et reste plongfé dans ses pensées )

(Marlonet Junot échangent un regard de pitié' )
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Junot ouvre la porte

Paraît un Capitaine en uniforme

( CoupB à la porte)
Qu'est - ce? Va ouvrir, Ju _ not.

I*lus ralenti

LE CAPITAINE (faisant le salut militaire)
(lui tendant un pli)

^^; !
;^p [/nr«'

DirecteurBarras._ Il le prend, l'ouvre fe'brilement. Cn fug:itif éclair

passe sur ses traits, puis il redevient impassible

3

Don . . nez

A- tempo maestoso

Di _tes au Di.rec .teur que je vais o . be.
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(Le Capitaine salue et sort)

^ BONAPARTE 'à Junotetà Marlon avec une Immense Joie contenue)

0^' > * i^' ^
g

I

r
• "

P r
•

5^^
Barras me nom - me com_man_dant des trou, pes de Pa.

^ r ?

s
' ^ ^ à^ ^'l*r LJ-r r

r Z-JT '^-T r ^p
1 Lj-i-^

?F
r- ^ '

MARION (agitant le chapeau du général qu'elle apporte )

£\^M
En.fin, je vous le disais

trJ- *r J
J J -

*
Junot exultant de b onheu r, passe à Bonaparte son ceinturon qu'il boucle fiévreusement.

bien, mon g-e.ne'.ral, d'avoir con.fi . an

A A A A_

y^
Vi . ve Bar.rasJ
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BONAPARTE (à part,aYec émotion)

MARION

'•

p
'"

P F
"

P
'^

» „ . tt

Le cœur tout Joyeux

^> r' ^P y p c F P ii?T
b^

ï^=^ 7 ^^
tent, l'a.ve.nir s'e _ . clai

^-j
I

n j.— -j- iif rj^' ,r ^^n-
?^^^

A_i sempre calnndo

fcV ^>P ^ ^^§
^

(lui de'slg^nant la fenêtre) A A^

E. «-0.7355
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A l" tempo

A tempo fieramente

gg^ ^ ^ '
I

^' M ^ ^ f r^p f-^^—

^

jouri je vais sans peur vers lui car dans l'au _ be nou

É*Â
A tempo fieramente^

î/ V

^^^ 1=^^ i =î

I M^>J 9 T' »ri . r I r ê
V V •^ V

(il tend les bras vers la ville)
A A^^E^

Main.te

K.*(;.73S5
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vient de lui son . ner le bou.te - sel .le, et corn . me pour char.
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r»lù rail.

i

A tempo Elle se met a ranger les affaires. Un rayon

M- fr)^ '^ J
JV h h J^ :^^^^^

loin

^

ce pe.tit bou . gre - làl

A tempo

3 J
—-'il > 13 v=¥==ï=;=

54!tS^
* S:î ï

m^— i ^
r

j-j--n rrrr^^r^

de soleil entre par la fenêtre et met une clarté' dore'e dans la pièce .

Avf'C f'/(l/l

RIDEAU

im ^^ K=î:J' J f F J i ^J- ^
r
i.:r Us:

r r r

=è
'' r T r r mf-f

W^i
r cj-r 'c_j3-rr
pp^ ^s ^ w^ sÈfe

r r- f—

f

K.H- C.T.Tf.f)
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i~l
Bien expressif

S^3 >» »—

n

»f
f- #

*— -»- ^^e ^^^
.^r

^^'"^'^^
1 1 I r—^f—p-<¥ *

enchaînez le 3^ Tableau

t. S- C.7355
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3"." TABLEAU

Le bal de Frascati

Galerie ouverte donnant sur les Jardina du hal. A droilc et h yuiiche de la scène, un arran;/e ment de

colonnes forme une petite rotonde qui permet au.v donneurs de n'isoler, de causer ou de se reposer.

Au lever du rideau, au son de /'orchestre du hal , la contre-danse est générale dans tes Jardins et

même dans lu galerie. Quelques dames regardent ou se pro mènent au bras des muscadi ns

.

Parmi ces dernières, Joséphine et Madame Hamelin qui bientôt vont s' asseoir à gauche, toujours

entourées de leur petite cour.

ORCHESTRE Idans les jardins) 116

':"ai .
I jugj.f.lr^^f

f
I

f -f
i\j p -ij

f
* r;n r> m iULU -^f-^^p==e^±^-J-d

^^ ^^m ^ tt ^^^=H
fn-T

ê' iuUj m RIDEAU

(jj'i i i ^^^—-—

^

^ ^
-'-«

j'^LJ^^ I j"f' ^'"Mr--^ciJ lJ'"LJ"Mf r J

'

F

^
^

' rj«J mÀ^
i
TTl T

^^ :7=5=ît

P^^
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JOSEPHINE

I ma f. I j, j' si 1 > y -,
I

-,
J' J f=:

iF=î

el - le sort de pri - son. et de ses doigts me.

j^
^ n J P J.— J 1 ^7-^^- ^^F=^

f'^^sr

s ^m ^^ ^^=¥:
J LI^ i <

-^?—

^

»
Ji J' J' > J' i'

I

iip i / J' J- I J. J

.nus, de', fri.pant son ju . pon, elle en _ tre dans la fê

^^ ^a^m ^ ^^^?—

^

^><^
i

•-
'

j
J> J j)

riT^m -i^
^^=^

T-r
r

^5^^^^ PPT' 'T p ^
El. le danse et sou. rit. LaTerreur, c'est la vieille his .. toi . . rel Pa.

E.& C. 7355
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$ ^ ^
Où les hom . mes ont de l'es, prit,

M™.e HAMELIN
i^=^ ^

DLsons,messieurs, a.

^=^
bel . les.

I i 1*^:
JS^
?«^ ^^ ?

«^
•?

^P^ I: ^^^ ^^='r r •?

$
« h ^ J)

p p p
^^

-vec no _ tre bel . le a . mi e : Yi - ve Pa _ risl

LES MUSCADINS
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JOSEPHINE

Vi_Ye Barras aus - si qui nous fait ces loi.sirs.^ W ^^m
^^ I

J U VC^i li LJ f

É
(protestant)^

Ôh!

M™.« HAMELIS lavec malicel

vJ^'rprnr r-^i F r p I F p ^^
El vi - ve Bo.na.par . tel Tout le monde sait bien, ma chè re,

i Uj^-^ Lui' '
mUj ^-U

'^'
i-'iJ-'f l j'-'M--?lr-'Lf I ^LF-'^ I ^

-te

* t

^m ^
r T i p P M- i f r

^ i r
que le li-on du jour, le he' . ros de Yen.de' - miai - re, vous fait la

^M
^ ^^t=z J tfW

r ^'W

mL^
^

•; •; > ^

^
te

^
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H.

JOSÉPHINE (riant) ( la frappant gentiment de son éventail»

Il VOUS a dû dé _ ja la fa . veur de Bar _ ras.

Poco rit.

Poco rit
(apercevant Barras qui, depuis un instant,

circule entre les groupes) ./ A

E. & C. TSSS



(Barras s'approche du groupe
1' appel de Joséphine)

t.& C. 7.55i
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JOSEPHINE (l'interrompant)

F»iù rail

L' a . mour est u- ne fleur qu'on se . me. Le doux ha . sard,

DAMES (protestant)

K.& r. . 7305
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JOSEPHINE (avec Ironie)

C'est au bal Frasca - ti

A tempo

ci.toy.en Di.rec . teur, que vous

^*
es - pé . rez cueil - lir cet - te fleur?.

BARRAS (se récriant) P^
Pourquoi non?.

f« mm m^m A

•? i -/

ë ë

(^mrrttn mm mm bi ^
rail.

96 = J

I^^^=Z
(avec une expression un peu prétentieuse)

i^

fi H>r i 3
tPS ^ ^^^^^

mes cher.man

raU.

tes? Je re-non_ce.rais au pouvoir si je ne

A tempo di G-avotte ma piùjentom m^^:

^ 1 , /
-yM "T^ f=

^ m ft • , g ^f p p
P P 1 p I

^' p~rTZ:

de.vais plus revoir

É
^

T̂

les doux bosquets oii vosbeau.tés m'enchan . tent;

f-
M j

l i i i ^
Mz

!;.& <;.
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Allarg».
(avec une flamme simulée) Rit.

c'est aimer sa pa _ tri . e que

A tempo
che' - rir sa grâ ce fleu.ri

Çuasi_récit.

i:. «r c. T.îns
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Tempo dl Valze

( YlctorieuEement)

Clo - til

Tempo di Valze
de ce soirl.

/ I

—
^ 1 J

ft^
IL'Orchestre prélude

A A A dans les jardins)

} n j

m 4-^ a^d Ma H ^

M">.e HAMELIN

I ^ F p p n P p I B F r^

(elle s'abandonne aux bras de son danseur. Les
autres femmes et les Jeunes muscadins l'imitent
et se joignent au fond aux groupes des valseurs.
Barras retient Joséphine au passage.

t=^
En attendant, voi_ci laval.se qui commen _ ce.

(*)m É m é é s~ i ^J^i• • =r3t -é-^

ORCHESTRE (sur Scène)

n rrr r

n j i- ij=qr f=t

Ils restent seuls sur le devant de la scène

j.^11 i i J hiJ^J'-r J'i
i r^pr^' ir rr r

c ir~f w
Res . tez. voulez-vouB?_

A-

Je voudrais voue par. ler_

Ê 1^r=y
r
rrr

I
f

r rr^
.> Jt =,k i. i à L 4 4 i 4 4

(*) ValBc dite ..L'ÉLÉaANTE'i V. *<:. 7:^.^?i
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JOSEPHINE (étonnée) (elle redescend avec Barras)

'$ i i
^ ^

.t'

A moi?.

p"^^^ ^^=^ ^^ i >
r gj'

i ^ i^ J i *^
t »^

JOSEPHINE
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JOSEPHINE

i:.*C. 7355



JOSÉPHINE (regarde ironiquement Barras, PlUS ralenti
' sans ttre dupe de sa galanterie) (sérieuse)

BARRAS (une seconde décontenancé, puis se reprenant)

JOSEPHINE

É

Et vous a.Yez bien fait! sans lui, senssonau - da

P^ i lV^-F
Tz

gré de vos de'sirs.

l^ ^'

IS J. i' ^ i

_J3__
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qu'eutë.té l'a.ve . nir? Quand il a fait ton.ner le canon sur nospla _ ces,

A

Plus ralenti

i
m

I

g*~^
\rr\\rl\g^=yP^ ±3EpT > n pp p^^sfj!^i=i

Croyez-vous donc que jeTouili je veuxenco . re le servir-

^^ E
^U

'

'

/)».

È ^^g^ E
fî

JOSEPHINE (surprise et Inquiétai

i;.&c.7.>r.ri
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Encore plus ralenti

lavec véhémence

Vous en fejlez le chef de ces soldats battub et demorali

Encore plus ralenti

Qu'es-pé-rez - vous, Barras, a - prèsVa.voir ai . de, voudri

. ez-vous le briser?

BARRAS (avec fermeté)

E.&C. 7355



te
8^ '^'a^' 8 , I

g^^ g 'g a l I l .

°
.

° i

*â»^

jeu . ne g-ë.ni _ e peu.vent fa.na.ti.ser cesban.des en. ne. mi _ es

3 3 3 I
3

et les ne

^
S

l J> m% m m m:
h^\i^ i-' k

«/

-mn^
J

t
iàm

JOSEPHINE (songeuse). ^=5=^ ^^
Oui. peut-ê . tre.^ i^^^S

.ner à la victoi . re.

m 'j' jnny«=^ ^"^ j J^J i 'J ^
Suhito p et express.

Sgë ^^P "PF-

l-.ft C. 7.355



-- .^ïk-^--^. -, i j i p r ^ iîsï^;

É !f^

Oui, vousré.gnez sur lui, vous rè.g-ne.rez toujours, mais

3mma
?:;;
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(éloquent et persuasif)

En cédant encore un peu

^ y >

vous, son i . do mur.mu.rez-lui cet _ te pa . ro

R,it.

L. & (".. 7355



JOSEPHINE (lui tendant la main»

Soit, j'essaierai, je suis votre a.mi . e.

(lui baisant la raaln;

Grand mouvement au fond de la g-alerle et dans les jardins, illuminés soudain par des feux de Bengale.
On cortèg-e antique de Bacchantes et de Sylvains passe dans les allées, rythmant de (^nses leur marche et. précédant

lecharoù se trouve Clotilde(P^^/(7lfVet ses danseurs, VeBtrlsrt'.4woH;>et Garde H-4/Ju//iMi.iTumuUe joyeux de l'assistance.

Allegro avec entrain

(») "LANICODÈME" E.& C. 1ZT,f,



9H

«J V V V V

A A A A



Aoclamations dlversesuCloti Ide ! Clotilde!»

A=ê=im f-^iM^^i m m
m^

:*i \ ^

i é J i
W

t. & C. 7355
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Ballet de Psyché *'

DT 1

And'.'' sostenuto 90

ijj liJi IJJJ u

^^^

1*» Fameux ballet do Miller, danac par la Clotlldo et les danseurs Vestris .et Gardcl (1750)

K.ft (;.7.1F.r.
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V .. rfffrfrf pH^^ JT^°^n^ ^
I
V

/-\
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yo 2

I

Allegretto 76 = o

$

P

*
^ r

r
r

rm^^
j' JTT^r â ^
^Brrnrrn

r

^m^
É ^ ?^^ÏÏSEEÎEEi

^E^ ^^ ^ ^S

É ^^ ^^
^ i fTPms fTJl #, Pr^ zn

ï^

K.ft (,.735r.
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% 5

^dag-io 58

1 li''^ rrTZ
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TC 4 -FINAL

Allegrro 132=j^ m m r r r r

t y.
,

1, a f" ê ^ 1

|>i^v

[J m ^
"J^ rr ê i É^
^^
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E.«t f..7355
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^m rrrrfrTr uuuu^ ^s;:

'' fj iS ^ O tMl-^ ^-: \lJ^^

'U U lu^i i^J U i|i

4 1^^-
-f-m-^^ ^ ^^^

*S=^« ^ ^-^ ^r ig^r
gj

i gj ^r it/r^

^g^ ^ ^^
K.& C. 7355
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-1—r F #"", ^f^
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Applaudissements Clotilde salue, reçoit des fleurs de quelques habitués de l'Opéra et reçoit aussi avec force

révérences les félicitations des assistants Puis elle se retire, escortée de son cortèg:e

Alleg-retto .

<A Jim tL.

ÈE3^ m
tt MUà A A^^=^^ '^^r 1 1 ' 7 » 1

f

^ ^

A A A ^
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A. tempo IV

I

E.Sr ( . 735r.
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Sortie du Ballet

fi fi jlfi fl^n *
^j j j .: jj

A '^ A A

an
^9 «r

m

$

9 *
V

an
-m
V V

A A A A

3

A A A
« J

S
^A^A a'^A^
ià il j i fi^*"^

SE HTP^ Sf ^ 9
V V

A A A A

i

A A A A A A

#^:

A A
A _A . .̂ ^ _A A

^ 5 r^^^ _A «

V

La foule rem onte pour leB accompagner et se disperse dans les bosquets Bonaparte est entré depuis quelques
A A_ ^ A

A

Èàm i^Œ" -f-r-r

^B fh

J

Instants et cherche vainement des yeux Joséphine Soudain il l'aperçoit et va rapidement vers elle

J^ A ^ A A A_
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BONAPARTE (nerveux)

Flit.

JOSEPHINE

K.& C.7355
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j>
%J ^^r''r"r ^ i^ M^'^'Tr

(avec intention)

K^=^^&
mour fait souffrir

.

Yousin'ou.bliej"ez bierutôt, car vous al _ lez par .

^- ^ J---J' '
J-^

«^
T- r

F^F

I J' J IIm^r F
^

-tir Pour l'I . ta . li . e.

BONAPARTE (surpris)

^ ^^-

Par -tir?

I
(doucement)

r- r iiip^P r'~^ pÉ
(violemment)
•A A

Res.ter se . rait fo . 11

/.^^ 7 M P ^̂ i
NonI NonI je ne par. ti . rait pas I
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^^mr^
Il faut par _ tir..

non de braillards sans dis . ci . pli . ne

if,
!—

^

I

l'homme prédesjti .né qui pour.ra se dressersur lemon.deé .tonnée

E.& C.7355
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BONAPARTE (anxieux)

(sur un geste de Joséphine, avec passion)

A tempo Me sul.vrez-vou3 la- bas?, Oui, j'ai besoin de

$ ^^5Î= 1^r̂w- e^ isi: i^^'\>-

É̂t±±.

W
(s'enflèYrant)__

E.» (;.7555
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Doux et calme 50

C'est dans l'î - le là - bas, j'étais tou.te pe - ti . te.

E.& C 7355
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- el a . vant que sous tes doigts charmants nais

l^g • Vibrato

- sent les

*r—-r '^ ^ '

^f Y- f- r' U- P^ P> F^ j



H7

En aug-mentant toujours

Jours, et biendes jours en . co

_En_augmentant toujours

dans la lu_miè.re d'une au.



118

Molto rit.

Très retenu
JOSEPHINE (se décidant, avec coquetterie)
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Allî non troppo

iES DANSEURS déclamant, au fond)

1''.' el 24-DES8D8

La Mo.na.col La Mo.na.col

A119 non troppo ^^g _ J

JOSEPHINE
En retenant beaucoup

Elle s abandonne tendrement au bras
de Bonaparte qui la guide vers le fond_

> g F F F I

'' ^ >

C'est la Mo.na -co

BONAPARTE (gauchement galant;

W SpP^g^T^ hFS^p gPir%? p^ ^ p <^

La seule danse que Je sache... Youlez-vousladan.ser?

En retenant beaucoup
ORCEESTBE (dans le jardin;

Tandis que 1' orchestre prélude

et que la danse s' org'anise.

\n n jTTli
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]n 1 rfi-i
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IIVTER,LXJDE

Mouv.' de marche 176 = #

O TENORS ^(^'

^
( derrière le Rideau) J'aime l'oi

~ BASSES f

gnon frit à l'hui - le, j'aime l'oi .

rr r^^^
gnon quand il est

f f.^^ * # >^ d^
P P pi

1
a

Fusillade
J'aime l'oi . gnon frit à l'hui _ le, j'aime Toi _ gnon quand il est

«-

ĵpg

fc*
' r-

.^'j'''^' f r r F F
ïi¥^ ^=^

—

r ' y
gnon quand il estbon. J'aime l'oi gnon frit à l'hui . le, j'aime l'oi boni

^ U^ -0 »

? E P ^ P ^S ^^^^^
bon. J'aime l'oi. gnon frit à l'hui. le, j'aime l'oi- gnon quand il est boni

i
M:

^ ./•_^^

fcl:^ J^ Jj3 1 ^ E^^ fe^S 4£

rffrP^f^ f^OT f^=5^^"i/LLT i > i ^^

(*> CHANSON DE LOIGNON (Campagrne d' Italie _ 1800 )

i:.*r..735.'i
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i^
Jj et sonore

i 1 i p irr ws=S=^*

^
Har

â
di, camarade, har.

r nv^t=^^
Har . di, pamarade,har.

^ i^BJ3 ^ as^ p s^

yi'
F g p p p

1

-^ p F p ir- g f^^^l^ ^m^ E
, di camarade, au

>>*,!« 7 ;;j^ ^^
:

pas, au pas, au pasl Har di, camarade har -

m m.^^
di, camarade, au

P 5 S P P^
di, camarade, au pas, au pas, au pasl Har . di, camarade^har _ di^ camarade, au

*
fet i ff?^ ^ ^ :^

f^ 'f^

^^ p P P F I
r ^ p

I
r» :; p F ^ fP^T^nrp*:

pas, au pas, au pasl Har, di, camarade,har, di, camarade,au pas, au pas , au pasl har.

m^à^^^^^Â fmf^ Hep ^^

i

pas, au pas, au pasl Har _ di camarade,har- di , camarade,au pas, au pas, au pasl har

'^ -r^--m" T "h^^ ^^ ^^ àï

s»;rf 1
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,
di, camarade^ar.di, camarade,au pas, au pas, au pasi

A A A A



L24

En animant peu à. peu

-iKf < f^ Fr&-



E.&C.7355
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Très marque A A

Très vif



187

92 =J
CLAIRONS (au loin, derrière le rideau)

4; TABLEAU

Le soir de Mareng-o

Jl f-, h—

-



128

Rail.

,it. T 2
Allarg-, Cédez RIDEAU

Allegrretto 108 nJ

P¥ ' i^^rrn g ^=^
j. 3^ m m

".'/

Ste'"'•'
r

"^ ^
-Al ^

r

i;.«r(;.7S55
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C'est le champ de bataille après lu victoire— Il y a den morts, des hle>i.iéii,des mourants étendus de c' de /(j_ isolés ou en.

tus contre les talus _ Vu chemin traverse ta scène en biais _ C'est le demi-jour crépusculaire _ A gauche
, premier pian,

des soldats sous lu conduite de Toussaint , achèvent de dresser ta lenle de Bonaparte —A droite, un feu de bivouac,

autour duquel, tout a l'heure ,
on mangera la soupe _ Dans le fond de la scène, l'on aperçoit Murion qui se penche

sur les blessés, /i.v soulève, leur donne a boire _ Silence oit montent des murmures , des sonneries se répondent

au loin _ C ne cerloine guîté règne parmi les soldats valides du premier plan _ Les uniformes déchirés et sali*

témoignent que lu campagne a été rude et la victoire chèrement conquise _ A l'citrème gauche , contre un affût, gît

le Jeune porte-drapeau blessé, les jambes entourées de linges sanglants .

m u^ i^^rm à ^ ^E*^£

se J
^
J"Tj ^ J,j

>'h r-[^rr-:^>
' r-:J' '-^ ' f'^r-f

TOUSSAI TÎT( aux soldats, venant s'asseoir au premier plan parmi eux
j

1^=t

UN SOLJAT

Comme il en a l'habi .tu - de,turasenteii.

•>>A, r r-p"'r f^i^
soir sur le champ de ba . tail _ le.

F^^-^rt^

-^T^t^r ^' ^*

i:.& c. 7355
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100=J

F=^

LE SOLDiiT

i:.&C.73S<)
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Vi r J. ^'J -mm
A tempo

A

^ ^ V
O F •

-T^ r' »^
à l'Autri

m
tendre, on s'e'lance en a _ vant! -

UN AUTRE SOLDAT
Et SUS

^m7 jy ^ -V-^
Oncourtlonvo _ le/ A tempo

$h ., :^ i
t^ j ^3 » »

g^ 13^3: ^ i^

^^ • • 0—r

A A

le



(
g-aillard

)

Yrail ça me ra.jeu . nit

A tempo

ça me rap _ pel _ le Ma-yence et Yal -

( Marion s est approchée du groupe
]

LE SOLDAT

i:.&(;.7355



1.3a

P»lù rail.

MARION( mettant la main sur l'épaule de Toussaint)

2 L i 2
( Tous la regardent )

yeux ne verrontplus Jamaisla lu. mie _ re .

TOUSSAINT

Quand on la voit venir dans son

C'est laguer.re, c'est terrible et beau!

E.&C.7:i55
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^ S mm ±^ ^^E^^ç^
rou.g'e manteau a _vec sa fa -ce ble On veut lui cri

$ i
j=i ffi
% S S ^t=iM "V

—
V—V-

-y-h-i J J J J i
jjijji

^i ^^j ^^^-—JÎrî
V V

r-

.tf

h
r ^ T ^ ^ 3:?=

er: " Hal . te - là!"

TOUSSAINT Allegro

, et quand on est là sur le champ de ba

A tempo allegro

^ m
L^^ ^

— (B'exaltant)

:2=E
, tail _ le,c'estu_ne g-ri.se _ ri _ e qui vous monte au cer. veau et vouspousseena

i:.& (:.73r.
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S T^^r . fj. r NN-fp
(approbations unanimes des soldats I

L^
V V D r

' ^ ê
. vant:

.

On i_rait s'il f»l . lait jusqu'aubout de la ter

Molto allarg-.
^ A A^^ B

Oui, les enfants, mais mal.grétout, je pen _. se

A l'i Tempo^Î5^=

p5:
/'/f's expressifa *a

! S * ^

i ^^ § îi

:^=ï

V

( elle 1 'jritre les morts amoncelés sur la plaine
( silence angoissé )

"fi^jwrrnwT^-
( Soudain le clairon sonne tout près _ les hommes se lèvent brusquement

)
TOUSSAINT f Joj-eux )

'121M-

WWlf
E.&C.7355
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(Ils se pressent en tumulte autour des marmites que l'on apporte
et s installent pour manger la soupe 1

TOUSSAINT (au Jeune blessé qui reste étendu par terre)

-^ f P f ,'^'
I

i -^ fc^
^ 'pgr :g ^ ^ / =ÏZ=^ ^^

Eh bien, tu nevienspas?

^ta
Pour, tant tu Tas bien ga . gné. . e, ta sou _pel

1
iV

f
"

*4
'JVT'^rj ffl^/' }

; * * » *

MARIOX I le tirant brusquement en arrière et le forçant "a se taire
)

i^ •< t
.'

I tJ ;, }; i,j =^^>-i'j^=£ hr-,J.'v
Tous-saint, tu ne vois pas, les Jambes fra.cas . se . esl

i;.*c.735r.
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Cédez
TOUSSAINT

Ah! pauvre petit garsl

137

(OUELODES SOLDATS, l'appellent
I

m
l̂a sou _ pe!

A. tempo
Allons, Toussaint,

a
3 -I^^P-P- 3

( levant sa cuillère en l'air I

i:.& C.7355
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( 11 chante tout en remplissant les gamelles qu'on lui teni )

( a tue-tête
) A ^ û

. • mm mm

LES SOLDATS (rythmant la mesure en tapant les cuillères de bols sur les gamelles
)

Les

^=^
Â 11 e g-ramente
H2=J

A A

A A
Les Au.tri
A A A

V V
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>j:<,iii i y f F r r r f f
\

f''~F r p c r r f ^

Maisnousleur a _ vons fait c'te far - ce, De fich'Me'.las dans la me'

E.& C.7355
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. fants

.

Ce qu'il a du faire u _ ne te

Tti rti j ^j >
,

i 11 >jr—-j ;

JY ff F =»=g £ • •

§ ^' ^ P ^ P k^ ^ ^^^ W
'

,'

Il a.vait fait sa.voir aux Mi . la . nais qu'il é . tait vainqueur dp Bo. na

l fm ^^ é m m J.

r^ r-^^'tU
1,

s
i ^^'- ^i i' m ^^^^^

^ LE JEUNE SOLDAT

t J'

r

f ^^ p^^£

tv p§

Fau.dra qu'il fasse un au.tre mes.sa - ge

-^ -

par

^
te.

L AUTRE SOLDAT

i V F r

Et qu'il leur

i;.ft f..7sr,5
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( l'interrompant )

Qu'il a re.çu la belle danse appe _ le'e '" à la Marengo »

la.

s.

di - se cet.te fois

TENORS
(riant)

rr^

,,....,, . V
I pile va avec sollicitude regarder le blessé assoupi)

MARION (qui a déjà montré des signes d impatience) ( eue va avec s.oiin.n.uu g r

E.ftC.7355
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Commandé leurs hahits d'g-ala,

i
^/ J JV! S ^*=;?: ff f *?^

Commande

#—•-

ils avaient déjà.

n? I pr ^ 7 P ^- .'
i^

ils avaient déjà
A A A A A A

l± ff);f f f
,

^^^fi ^ A A A^
Commandé

^^ A A A

^^ E^ ^? ^
f r^ ^fff

M:
î^/"

^ >^J? J IJ » ^
V V V

T' [
!^'y

ff ^ H^^j V l^ l'^
Mais a.vec le drap qu'il leur

a
r
'

.i ^ J .^ I
leurs ha.bits d'g-a.la,

^*r '
t^ r r^

leurs ha_b;ts d'g-a_la,

mfe^=è r f
iO> t^

' -^^—

-

ii
res - te, Y fau.dra qu'ils s 'command'nt des ves _ tes.

(explosion de joie) m Ei
l > i

Des ves.tes.des ves . tesl^ (explosion de joie)

i y i
[> i-* i^ y—\ w—

Des ves.tes.des ves - tes J

A A A A AA A A

V V V V V V
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MARIOTI ( indignée)

- '^
,

A A ^
Rit.

i^r!^ h h N J J) J. iKh^^ ^^^^â' é d V.

si vous You.lez chan.ter, chantez plus bas

I
fcfc

< rj
j>p Morendo et più ra.ll^^^3 <^—*-

^ë
w>

Ah! ahl ah! oui vrai.

mm
Ah! ah! ah! oui vrai



En cédant un peu ( Marlon qui a épié de loin le jeune blessé , le voit

ouvrir les yeux et s'approche de lui
) MARION ( lui tendant sa g-ourde

) ( elle le soulève et le fait hoir

LE JEUNE BLESSE (faiblement )

f=f
MARION

t^^riiA
* p F r p p I ^=Vr rt ^' i*^

C'est du vin de chez nous, du Jo . li vin de

-J ^i i i
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m p B iiJ ';' ;^ }: i' I j^ ; j!t:ii

C'est un peu l'a _ me de ton pa . ys qui veut sou.Ia.ger ta souf.
-Y-y-

Fran . ce

*m̂ H«=S=
r r

^'
r r--y

d'où es -tu donc? .. fran . ce

^^ |J J m
î^ ^=

i^ Si.'

m
iÂ

LE BLESSE

P^ f y \

^
g ; I r F

^ ^' ^ ^ ^' ^'

ta:

De bien loin. de Bre . ta . gne mes yeux ne voient plus

iâ̂
f r r^p r^^^ > ^ •; ^^ ^^—t?

—

mais J'ai dans les o _ reil . les comme le chant
: = J

^rr? m i ^rj ^^ rrp ,.m i .^^^ ^^

r..ftf .7355
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I
4^

^ ' j)^j'^^^
Mon pauvre g-arSj.

J y

'^
F y-^ «^ r^

f. r- i

des binious de là-bas..

^
:J J J n ^

I

r T r r 7:LU
^M i ^^=^

Rit.

M^-j-^j i' ; J'Y D'''rr i "r V" r" ê p
J, J' lur^^

Tu les ré - en.ten.dras en.co . re, Ya , reprends con.fi . an _ ce, tu re.ver .

F*oco meno
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*à.tB SEE^ ^£ ^^tK-» =P^

OÙ le Di.man . che,les bel. les fil . les passent aux bras des jeunesplace

I

.^.^ç^^^^mmm 'irrijii nfi

F:.&C.7355
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Rit.

Suivez^ rT-p r~r-^ i,—r-j. «= ^^^ 12-

T=f-, i

*àm fe^s^^= • TF -'F f r g8 «l^

dis.

4^^^^J ^ > y ^^^
et la fe_ ne.tre fleuri

îff

e où peut

^^ rn jtj.
^
^

ï^fÉÉÉ f f 'P^
J

mr=r

^m ï \^ ji . I
»p--^ fet^^

- e . tre se tient ta mère en t'at.ten _ dant.

m
LE BLESSE

( sa voix se brise |

fet
i PT P liï

Ma.manl ma

l=d:?:
J • <i;^ i^

*=?

T

^ m,rr] Jj^s^^ >¥

!:.*<:. 73.^5
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Ne pleure pas!

je la re .vois dans le soir bleuâtre, as _ sise aucoindel'â . tre

,

En. cédant un peu

Rit.

r-.&c.735r,
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Cédez
96=J.

A tempo

^'
r r, I r

-
r r I D n ^^

T- ^r
. et, que fi _ les - tu? Fi . les tu pour fai.re des lan _ g-es

A tempo

É P"' r r p i "g g ^'*r h ^P
j l' y ±

au corps mignot des pe-titB an . ges qui de l'a.zur sont des.cen-dus?

^m ^1
> i r

^~P
m ^ r ^ j^

F*lus ralenti

I :£
• t j ^^=^

F P 1

^' '
t

e^
Le rou.et dit: " je ne sais pas, at_ tends, la

^^
s/" Suivez

m jà

^f r P
çzznr

Rit. Court

;fc

vieil . le, tu ver _ ras."

O 120 = J
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Cédez

pour ce . lui dont le jour est ve.nu? Le rou.et

dit: "je ne sais pas, at-tends, la vieil . le, tu ver. rasl " ^^te
Court 1«0=W

mpo
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i f^
^F

J^
l y J-' ^^^^^^ Ê

fi . - le, c'est un voi _ .le pour l'en-fant blonde aux yeux d'e'

4> J J J J J J :
^m m J J J j J J

I

m
t

$ ^

r^

./_
AllaFg-.

MF P r-=fc=^ ^y-tr
ZH^ r^

. toi . le qui comme toi

—

;

^—

^

rêve à ton gars. Tra . vail . le^ vieille,

LT r J J'ww^^
r T

m^ 'i ' tj- i^
i<

•

1 8 I

r^ r-

Flall.

E.ft <:.7.TS5
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LE BLESSE ' se soulevant )

rin
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A tempo di marcia, 96 = •

Tu leur di-ras qu'on fût vain- queur et que dans le com.bat, on a - vaitl'à.me tou.te

A tempo di marcia

m ^^^^^^ p ^,
> j. y

I

;, r j- ^ ,ji -, p'^^ »^=»
jj]}j> 7/-^.v asanurdi et lointain

m
P P

nj i~i nj n i~ij ,i

1pfpT^=E=¥=E n
^3 ^^^ ^^

pleine de flam _ me.
LE BLESSE Oui, j'en.

'd , ^^JT^r- i'J v>' Jv ; f i
J_J^

P?^=p=p
Ecoutez,. la-bas, cet.te marche loin . tai . ne,

j^ ^ll^J^^^' )•> })•! h »^j'^ j'^
j^ ^ i' ^

a i ^ J- nj r-3 ^-,nj^ri
r V r r~f. 7 ' r ^ r ^ r ^^fttn

( elle se redresse et regarde au loin )

I joyeuse

I tous les soldats sont debout dans
l'attente fiévreuse et Joyeuse )

tends^ C'est lui qui vient

.

TOUSSAINT (à Marlon )

.^ u^

Vois

,

là-bas dans la

P ;v hjpr^ 5à
i" ii'-'iJi ^̂

5
f*

mM é
i^j „i

;=» i rij ^pj ^^
- >

' r^^^^cn^F=Hf*P=^1
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plai - - ne, les blés . ses e . ten _ dus pour l'ac . cla _ mer en _ cor se

$
MARION ^;p=^

^ ^^-^'ir p- g ^^s ?= -r-^t=^ ^
On di . rait que soudain la nuit estmoinsobs.cu . re.

n r P : rT^ ^=F
le . vent a de.mi. L'ombre en.

Un peu plus accentue

'i l J i Jt^ ^m m-7 Ji -r

m= j-iàiÉk
5 r
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Jt -* *

^m> r' ^r :;g-V r
La clarté myste.ri _ eu. se ce re_flet

v-^' r t' yW ÎeeJ

_ sail . lent, il vient à nous,

8 3

p^"^
i r rr ^T r

5t^^—^
d'un jour qui meurtd'or c'est l'a- me du pa.ys, c'est

S ^^
C'est

m: -9^. ir -
m

I H•
tt <i •—

#

^ ^* ?•

V V

E.* C. .73?
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T >r-3 r r i i

—

t V V

—
'
—

' îtr

V V V V

E.& C.7355
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Toujours en croissant

. ron ne du—^vain . queur,

—

c'est lui qui vient, De. bout,sol_

Debout, soldats! c'est lui quivientL

A A

De . bout, soldats!

A A A

A A A A

f 'tU'fm

qui vient I De.bout, sol

A A A

I
^JÉligiP g lé^t:" *^ g

1^ ^'Hi h h; m ^W=F^^^

É
A u A A

^ J 1
-

datsL

m

C'est lui qui vientl De.bout, sol _ dats!

r-^^ 'F-^~^m ^ A A^ . .A A \f^ -^

=^==:^^
datsL c'est lui qui vient! De.bout,

A uA

r-/rT-r c

A, ^ A uA A

sol _ datsi.

•

/r'^r -y ^'fSl_^~^'f.

"f "f
A A A A^£fc;i

c'est lui qui vient!

A A A A

De . bout, soldats!

A A A A A

m ^M ^M^
Yi . ve no.tre gé.né

/•/•A ^ A A A A

r-iiiii
dats! C'est lui qui vient, De. bout, soldats! Vi . ve no.tre gé.ne'-

A A A A A

K.ft (:.735r.
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A ce moment débouche par le fond l'avant-garde de l'escorte du Premier Consul _ Des soldats portent des bot.

«s de "oln enflammées faisant torches _ On entend les tambours et les fifres qu. se rapprochent

L.arg'emeiit

E.& C .7355
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ÎVIARION
( saisissant la hampe du drapeau à laquelle se cramponne aussi le blessé) Enthousiasme fiévreux et indescriptible

1
• »

r r
I r-

- s - -^ =F=^ ^ ^-r ^
qu'ont dé.chi. ré lesHaillon de la vie .toi re, ô drapeaufrisson. nant

i
pha . le I

";• % ^ •7

_ pha - le !

FIFKES' de l'escorte, au loi nl

Plus larg-ement

I i tM ki I ii : 1* t^

.^'
V V

Jt

V^ fe34
«?

V
V

Les blessés se souli'ver.t péniblement, les soldats brandissent leurs armes _ On ramasse les drapeaux épars .

3
. ,

-^

i:.«j C. 7 1f.!i
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TROMPETTES (de la Garde, en scène;

i . fflj fH i î^^^
tcz t

V V V V V

i m B^ m
^^i^ V V V

^^
_ toi .

TOUSSAINT ^^-HA A A A

ff r
k-^ ^^ jt-_ ÉÉ^^^ ^ ?=FP i^' i--^ V V V

^'

Hail-lons de la victoire, ô drapeaux fris . son. nants qu'ont de', chi _ ré les

TENORS A ^^ ^_ A A A A

E.& C. 7355
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É

^r ^

r T f f f^^^
pos vos plis vic.to. ri . eux, Tan _ dis qu'au fond des

wf * Cr^^^
pos vos plis

A

^Ti <tF

vic.to . ri

^ 3 "

:#

Tan . dis qu'au fond des

i ^tt
pos vos plis vic-to - ri . eux, Tan . dis qu'au fond dea

TTw Iv vff* V vv
^.
w

^
V V

f
E.«r C 75r)5
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#V- ' C ^' P p [
^

3 A

i 1
cieux où son a . ve _ nir se dé _ voi _

MARION Molto allarg:. Grandioso

; .^Y r pi?^ gr r-g i f i
Il ver. ra tout "a coup ray. on.ner son é . toi . le I

Il ver. ra tout à coup ray _ on-ner son é . toi . le I

II ver.ra tout a

'y-
i r

•

g f^^
coup ray _ on_ner son e toi . le 1

Il ver.ra tout à coup ray. on.ner son é _ toi . le I

E.&C.7355
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Dans les dernières lueurs de ce jour de triomphe, violemment éclairé par 1 embrasement des torches, Bonaparte

paraît sur la hauteur, entouré de son Etat- Major, dans une Apothéose de gloire _ Toutes les mains s'ag-itent vers

2uj_ ^acclamations enthousiastes— Le blessé, soutenu par Clarion, s'est relevé brandissant son drapeau dans un

dernier effort ,
mais il s'effondre , face contre terre, dans un cri:"\ive Bouapjirte" _ Marion a relevé la

loque tricolore et la brandit à son tour

Gloire aupremierCon. sul, Bo. napar , te vain,

3 m m~3^ -'—§~~"- ^ A A A,ê^ * m «L ^r TU P'm p^
( Grandes rumeurs _ Piaffements de chevaux

)

Gloi. rel Gloire aupremierCon. sul, Bo.napar. te vain-

"3^. ^"-3"^ A A A A^

Fr P P i r p-g^^
Gloire aupremierCon.

'3^ ^"a""^

m ^^f rrrf

sul Bo_ napar _ te vain.
A A A A

r r-^f-f^g
Gloi . reiGloireaupremierCon. sul, Bo.napar. te vain.

A

fc'v vvv^vv siiia
!

T ^ a 1

I

I V V V V v vA*. A. A, A Aa..V V

A

P«ÎF=« a J^ K

V V V V V V

^ A A ^

dans 1 enthousiasme, jetant son drapeau

^s p
I

< J ' ^^ t:

queuri

mê
Gloi

m £.

et vie. toi
A

A A

re 1 je.tons-lui les dra

i P- P
^^=^:it=^

queur

!

Gloi

A _

^ r^r ^ f

et vic.toi . rel

P M F- s
et vic.toi

A A "

queur

1

£=w-r=^

Gloi . rel
>A ^^

re I

r l> Ê=*jF-—i
queuri Gloi . rel et vic.toi _ re

«J V V V V V ^ ^ 7 q*- '-^ -^ . ^ * - - -

t.& C.73br.
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P W M ^ ^
peaux 1 Yic . toi rel

') i r r O r g I

T' '^ , y T>
\

f f £:

je.tons-lui les dra . peaux Vie _ toi

A

«=P
P ^ -^

P-^m ^^;£i^=t p=
je_tons-lui les dra peaux I Yic - re I

'> t prLrr ^ r ïï, ^ #^^ ^
je.tons-lui les dra _ peaux I Yic _ toi

3 3

re I

j^nn^Hiq]^ ^^^
V V V V ' V y V

aaaaAaa a
-F^ f ^ f ^.>-P"frrfhF

V

a

ê
V V

vT^v-^v V V * V V ^ V

«V 7

( frénétiques
)

PV^J]! P
I

•? i? Ql

RIDEAU rapidement^:^^^ ^^
Yictoi.rel Yictoi.re! Yictoi re I

"9-
7 :/^ '

^'
-7 i/ ^

=^

Yictoi.rel Yictoi.rel Yictoi rel

Yictoi.rel Yictoi.rel Yictoi _ rel

A , . 3 A^ ^ 3 a8aa3aa*Aa®A A

E.& C.7555
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Acte II

r:' TABLEAU

La Salle des Maréchaux, aux Tuileries

piÀ.yo -
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Le Maitre à danser fait répi'ter aux demoixclles d'honneur les révérences Au fond ijur/naes courlis

regardent en souriant la scène parmi eux quelques généraux, dont Junol et Duroc

LE MAITRE A DANSER

(en faisant lui-même ce qu'il indique aux jeunes filles)

^' r 'g
r p I

^' ^' pTTt I

r" mVT t̂

ri - e en re . le . vant un peu le frontpour voir l'il . lus.tre mai . tre

w
^j j j j j j I

rrj i J J-

U.& C.7355
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t it>^>U
Ftlt. A. tempo

^p I r i f^^7)^ \i i ^FH-F-e-p^p J' j'

et Seins fier-té, on glisse, on passe On prend sa robe auxdeuxcô .

\
^ ^ jy ^ ^ - ^ . ^ É iF y ^

¥ï^
uuivez

J i- -/jiiiJ j^.
j

r— P
^

É p y t h P
p'^'

p J'y
i pp p p

J'
p

i
p'' > r i p

^'' r~n T t

Onfaitunpas et puis le plongeon très bas, très bas, plus

fr P > ^

(Il l'exécute) R,It.

P P pP' gir ùm
bas

.

Je vous re.garde, al.lez

A tempo

P w i ^m^Suivez

'h y /iJ J J i ^^^ ^^^
h/'
A'/i (llfuil'S

f r r r f

r.& c.73r.5
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Iles Demoiselles d'honneur font ensemble le mouvement

LE MAITRE A DANSER

*
lavec emphase I^3Ei ^ r H' If ^>i^ ^

bienl. L'Impé.ra.tri - ce se_ra sa.tis . fai . te... Surtout n'ou-
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.bli.ezpas les rè . g-les de mon art quandvousse . rez à No.tre - Da - me.

LES DEMOISELLES D'HONNEUR (en rond autour de lui et faisant la révérence)

.7 n I. pif-

^^S
Le Maître à danser se retire après les avoir menacées gentiment de son archet.

mw ^
Au roi de la dan . se !

^'' JijJ ilj;hf

Au roi de la dan - se I

^^ ^^
r^

"K

w * i\^\^

E.» C.73Û5
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Pendant ce qui suit, les Demoiselles Jouent au furet, aux grâces, etc d'autres regardent aux fenêtres

AIT? g-iocoso 120 =J -j 3 o
A A rr-i m—I l

'^ k ,
A

,

JUNOT (à Duroc)

n t !: y I
i P F' I

^ p y
I

P P DmE?
En voy _ ant ces g-a _ mi

3

nés, Di.rait-on pas.

112 . A^M

E.&C.73&5
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i
LES DEMOISELLES

i W^Ipn ^-^Hr==
Lag-ar . de! Lagpar . de!

FIFRES ET TAMBOURS DE LA GARDE (au dehors)

,92=clô

U
i^:Ss

W
^émm

jÈé PP^Œ^^^^ =

ï^|3i TT TT,

i Wi, : j «! ^t#

[^
—TJ--

E.ftC.735r.
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r ^ T T.D'jux sans ralemir

JUNOTS i -^Dr
Quoi donc!

•>' - > p fi r I
r 7 ^ r ^

Est-ce donc vrai, Junot?_

# r J. ji e r
''^mm

r «r r M«f^^ tssJ-r—trrt
pt j i-^m. j j j j tt

f^—p ' *

(narquois)^ i ^ p r
*

Eh bien?

;•>- y r f
I

r p p r~F p i ^ p c r^ i 1 y p

L'Em . pe . reur voudrait fai . re sa - crer Jo.se. phi.ne a-vec lui... Le

^^ VT3 JT3
r-r-^^r

^ f^-^ F- f-F r
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(avec un gros rire)

Si l'Em.pe . reur le veut,

S ^=^U Ml. Jl*

V=^
Pa . pe aurait ^iV.youl

,V ,^ ; p
1

1
'^m

_

J J J - i'

rr
^ ^m a ^i&

"r r
r— 'P

ce se.Ta.Oili, je t'en réponds

Allarg*.

j/i ;'' l'inT^^^jjiU.y- J'
ig

(
^ /i: ^.

i
2? P^

LES DEMOISELLES, {regardant par la fenêtre) Allare-
A A ^ —

r > rr ÊO te^ ^
L'Em.pereurl

A ^A

Voi.ci l'Em.pe .

jr^-^-^HJ p p
p-

p i r p^ fe^j^=^

s
L'Em-pereur! Yoi.ci l'Em.pe . reur.

(Junot a reg'ardé par la g'alerle)

—
:A.llarg:^ ^ ,^—t-

fî- cr fî fffî ff te&
Et voi.ci notre Impé.ra

!'
j .1 i i^^l'J J j

m̂
V V

/^ ^ s
E.& t. 7355
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Joséphine est entrée en robe de g^la,mals
sans manteau de cour, avec sa fille Hortense
Elle arrive, joyeuse et ravie .

LES DEMOISELLES (courant l'entourer)

JOSEPHINE

^m m J
I J. ,i' Ji J' r mh ^ J' ^'

F
les, Pourquoi me sa -lu - er

-, J-= -^

E. & C.7555
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Vous ê . tes no.tre sou.ve - rai _ ne, par la g:râ-ce

Molto rit.

i
vv.^^^ ^^ Ê^ ;t^

la ma.gri.cien _ ne en qui tout est char - me, a - mour et bon. té.

f—

C
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I

Poco meno
JOSÉPHINE

'
J J'r rrF''p i

i' ^' ' ^'-'^&
Grand mer.ci, mag-entil.le cour! Votre tendresse

ti '^r V , ^
A tempo

tii ^^ r*oco meno ^â^^f
PP

t
i ,

s ^ 3 _ a a ^^

^ iJ£jâ

f:'
^'j'J'}'j)j

/.}^;,ihV*i'^'^'f.-^r-^''-'rrrTpi^
^' 't±Bz

p; k-
I

?'z

est la fleur de ma vi . e et me con

•5 3.

so . le de l'envi . equi,sou3me3 pas, grandit toujours—

i^^-1-^. ;^3jn
bi&^
^

t—^4
ppp^ "!f

;w^
s/'

ŝ "̂^

*5
(les attirant affectueusement)

S iÊ^» « -g

F'piw PP =P^
^-j^-^JUi! vous au moins par.ta - gez mon bon . heurl.
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Aujourd'hui la joie i ,- non . de mon a . me. Quand on l'au.ra sa.

iM-iiir~c- ôr" c I f~^ p >
r

I p c p r^^
cré, là-bas, à No-tre - Da . me, Com . bien je serai fié . re de

P̂=i
P :*"* S

J J .Lil
^

î f'

j>/» .t'aJ';... J,.-
f,
ir~p'D p r ir p ^' J

f

•

|
ser.rer sur moncœur mon jeu . ne gé . né . rai, hier en . cor in - con.

!'
J nu

^Ê^̂ ^ fi-

i

^ (avec org-ueil)

P P r r I P ^^r p ^ ^ g p ^ ^ ^
Mon Bo.na . par. te de.ve.nu, le vainqueur des Rois, l'ar.nu,-

I
A ^ ^ j- jj J=^1^=41^

^ ^e ^^ri;T

(li)»-
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. bi.tre de la ter . re,

ù. A,W^^
L' Em -pe . reurl

^
A A A

És ^m ^nJ-j.
^ A A "

mite^fc
J- y

DUROC (qui a regardé par la galerie de g-auche)^ i cc c f P ^'Pr\ i'^
'^'

^ A A_

Voici les sœurs de l'Empe

r4fi^ alU y
A. l*.' tempo

^^% i
l ir-i ^-'f

•^'ilVii^j ffi.

p -

•=iS ^hV " Jif y
t%

LES DEMOISELLES (émoi simulé)

$
JOSÉPHINE I*oco rit.

r PrpF i r Pp ppir J'

Oui, courez a.che.ver devousfai.re bel _ les

it=^ E^^
SauYonsQous !

_

Sauvons-nous !

3
r*oco rit.
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(sortie en tumulte joyeux des Demoiselles d'honneur)

Cédez un peu
(à Junot)

p r- r
I

r*=s

t̂er à leur hai

^
JUNOT (lui baisant la main)

i
'

p r p

Ma.da . me,

UILi
4^4-4

F»iù lento ^ i^E
r

m f=if^ ^
^/b p c F

"
P I r P p c I r P n F F T

«f^ fefi^
ne craignez rien au. près del'Empe . reur. N'ê-tes-vouspas sa bonne é

jV Jr^^

i;. & C 73S5
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A. tempo Joséphine, entraînée par Hortense, sort à droite à la suite de ses demoi.
selles d'honneur En même temps par la g'alerie de g'auche arrivent les

trois sœurs de l'Empereur Duroc. Junot et les g-énéraux s'inclinent à leur passag-e et se retirent dans la g-alerie.

Ellsfl. Caroline et Pauline sont passées, hautaines et dédaigneuses

A.vez-YousYu Ju.not baiser la main de cet.te fem _ me? CAROLINE

Soudards dontno.tre frè.rea fait la for - tu . ne,

i* l'J'J'^Tr
-g-oû-te ces soudards I

'>'
j F F F

E.& C.7355
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Cet -te é-hon.té . e ,

i*
- » ^ j. i j'tJ''j'j»j^;'

Tan . dis que cet . te fil - le

r (~r -

'^'^Yr' f.l
tes . tent. Que Bo-na-par .te au.

V P'i _ i>

^m ^ F=^ W^ i
*^~^_

f k^ H

È ' W' r p p^
La voir Im.pé-ra . tri ce!

j: 7 ;>
I

J * ^ "-

Cent fois.

j' P f P f.
^ ^

(furieuse)

^^^^ E
. rait dû ré.pu.dier.. Im -pé - ra . tri . ce!

apfeip 5^~: w

^Fl=J^ ^^ F ''F J

[ I
I

r!f

I ^ F
J' J' J J' P I

f^ p
^' ^'

8^^^

y r^ p ^ ^ Soy.ez tran^quil . les, ce . la ne se - ra pas..

El le! Jamais!

'^'j
F r F

^ ^^^^x-in ^

i É F ^^ t*
f Jb r 7S55
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ELISA (interdite)

Le Pa - pe a re . fu . sé de sa.crer Jo . se . phi . ne,

(Talleyrand est entré par la g'auche)

(à Talleyrand)

Ah! voi.ci notre a.mi, Monsieur deTaUeyrandl
TALLEYRAND Rit.

Eh bien, mau-vai.ses nou

E.& C 7355
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.vel . les...

A. tempo
L'Empe . reur, est fu.rieux, il ne veut rien en.ten . dre

;'^ ni I' mî ^^
^m ^ \ FF \^ m r f fr

iA > J. ^ >% F K i p P p p i *r p p p P P i^^^
et c'est à ses cô . tés qu'ilveut que Jo - se . phi . ne pé . nètre à No.tre -

I
^ CAROLINE (outrée)[jINE (outrée)

Quelscan.da . le I

k' r'~ P
- ^^ ^ ^^^

Da - me

.

Ondoitchang-er tout l'ordre du cor.tè . g:e.

(*
^,^nT3».^->^^ ^^ nj— i'^^ l.:p_/p r sf

SÈ ^«w- ^
(Les sœurs se reg-ardent,
terrifiées et haineuses)

ÉLISA 'à Pauline et à Caroline)

^ ^Mt
J^itp -p ^p r I ^ ;^ -1^ «T"

'

^'
p

YouBl'a-vez en.ten. du?

A

Nous pas. se. rions a

r^
f

t i # P
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Depuis un Instant, l'Empereur est entré en costume de sacre, sauf le manteau. Il s'est arrêté, il écoute
Junot le suit et reste respectueusement à la porte

"^~^ ^ ^. ^ ^ A .,A A A^ ^_ jfs

D'ê . tre no.tre servan . tel Non! ce. la ne se. ra pasl.
/'A A ^ A A A A

Non!
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^=F^ ^^?:

Que di.ra no _ tre mè . . re?

CAROLINE

A u^ J J'

Nous qui som.mes.
(l'interrompant violemment) _

ém i y c r ^
Que se. riez-vous sans

É M i l r^ ^=* *_ZLSrZ

f^=f
jJu^ ^m

P -

-S â^
(Ils va vers elles qui reculent)

z^^jW m m
\
m . m «lt

, M U 1 P F F P #
b* i'i^

naoi?_ Restez, et sachez bien qu'il ne faut pas al .1er con.tre mes volontés,

(à Talleyrand, qui, g:éné, reste à l'écart)
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TALLEYRAND robséquieux et malin)

-vous,monsieur,parmiceux(iuimesou.rient en fa . ce,pourme trahir a . près.

(sur un g-este de l'Empereur il se retire
Napoléon revient vers ses sœurs) _^ 5

A 1'.* tempo
poco più jtllargaodo

Oui, vous verrez, car tel est mon dé. sir, lacom.pa. gnede ma jeu.

'kI^î: -, p c c r p
I

^p r r v , i
\

,j- r#f=s
se et m'a fait croi.re à ra.ve_nir,_ Vous la verrez en ces
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Allarg-

heu . res deg-loi . re à mes cô . tés par . ta.g-er ma vie . toi . _ re

'>\ i fi :
''^ (avec force)

CAROLINE (hypocrite et doucereuse)

^b - ^ J'Jip
i
p-p p-J'. p pi J_J,p ^-p l p J-ipggJ^J^

As-tu son . g-é, mon frè . re, auscan.da _ le pos.si . ble si le Pa.pe re-fu . se..

NAPOLEON (ironique) ,

'm F-= ! _ i-i _—F— —

—

m—90 -^
Ju-not

,

fais donc sa. voir à quiveut braver

Larg'ement
mon pouvoir que tu l'ar

.

./•
"V V V v~

^=f '^^^- A A A A

E.& (.'.".ISf.
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.rê.te.rais au pied de l'au.tel mê . mes'il ré.sis . tait à mon or . dre su.

- pre - me

.

JUNOT (saluantl (vivement) (se reprenant, confus)

m >f" r IF ppr - i,^pr,P

En at.ten.

P Dp l i P^ -

C 'est dit, mon grénéral

.

Ce se.ra fait, monEmpe.reur

(Junot salue et sort)

% T C
r^
cui^^ > ff 7 •?

l' LJ K W U

.dant, préviens l'Im.pé _ ra . tri _ ce que je l'at.tends i . ci._

A tempo

É P ^a
p

m 1^
1? V F ï
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ÉLISA (dédaigneuse et hautaine
'Elles font mine
de se retirer)

K.a à r ^D c^
y

'' p t ^?
r ^ w
pei - nel Yous trois dont j'ai chan . gé

A
les des . tins ha.sar

.

7
I

i .^^ '^ 7
I

i ^ ^^
§̂^ £;; rffA< /-s-r r^ 'j hJ' i- ^71^^5 ^f^ ^Sm

..
i >;h ^rr , f

I

f—£JFti
I r— p y

I

f f P f^ HtP^i^
deux, Un jour, si je le veux,_ vousdontje ferai des rei . nés,

^ ^
Wg OÈU
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"m ^
(Joséphine est entrée et s'arrête interdite)^ ff nt^

l

f ^ï
_ cor la fera - me aucœurai . mant qui fut, el . . le, tou. jours sans rancu . ne

A ^ A^ .^ f A

^̂
f 5==a; W
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JOSÉPHINE (dans ses bras)

^ f» ^ ^^Ê^e^îHlE^SS e^5;ti
*:

chè . re... A . lors qu'un des-tin mer.veil.leux Va pres.que m'é . ga . 1er aux

droits: Si le des.po. tis.me cou

5^5ES
F P F

^' ^1!

droits;. Si

P» re, Cons. pi_ron8 la per.te des

;' ;' ;i !> :> i' tt^'Tm-^ ^^ s
p

''
^'l l

^
le des.po .tis.me cens re, Cons, pi.rons la per.te des^m F. r. f, p p
^' V V V ^ fF=^=f^ g P F P P p^^

droits- Si le des.po .tis.me cons Pi re, Cons, pi.rons la per.te des

') r' r y u ^^2 m f) p p ^ fe2;t=;t=^
;t

droits; Si le des.po .tis.me cons . pi re, Cons. pi.rons la per.te des

fi

E.«iC.7.iri
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. p): r' f P f ^4 B̂ C C P PÈ
dieux, C'est pour toi seu . le, Jo _ se _ phi . ne, Que mon cœur bat dans ma poi

JOSEPHINE
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blés, Ce que j'es - pè . re et je ré . cla . me C'est u . ne pla . ce dans ton

.faits, Plu-tôt la mort que l'es . cla . va. ge, C'est la se des Fran

$ w^^ ëi^ ^=^
?=

et res.te.rai dans l'om - bre a .mou.reu . se de ton pa^ ^
r pr P

ff=if ¥=^
^te2

É

. çais. Plu.tôt la

9 -

mort que l'es . cla Ya.g-e,C'e8t la de vi . se des Fran

J J'J J' pTr^'^ ^' ^ ^E
-çais. Plu.tôt la mort que l'es - cla va. g-e,G'est la de _ vi . se des Fran

I î^ c p t p r p r P£ fe^^

«î?

çais. Plu-tôt la mort que l'es - cla

#
va.g-e,C'est la de

1«^
vi . se des Fran

m > ?>f—

g

^ ^ £ è ?=

, çais. Plu-tôt la mort que l'es . cla . va. ge,C'est la de . vi . se des Fran. çais.
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Au dehors les cloches de la Basilique sonnent à toute volée _ le canon tonne

m
Pendant ce temps toute la cour arrive par la g-alerie_ Madame Mère entourée de ses dames d'honneur _ Tous les

i rr r i

T Q \̂> I
'

r
I
r

Leschants des clo . ches so . len _ nel . les sur Pa . ris vontprerudre l'es.

i
^=r^

JiJ j i JiJ hÏÏ]^ j

l^«
maréchaux ont le manteau de velours semé d'abeilles d'or et le chapeau à plumes dessinés par Isabey

nS F P F f
'

if r ^ wH c

E.& t.73r.
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Le défilé s'org-anise _ Des pag'es apportent à 1' Empereur le grand manteau du sacre_

Sapoléon s'incline respectueusement au passage de Madame Mère, mais arrête brusquement

d'un g^ste Élisa, Caroline et Pauline qui se disposent à la suivre.

(se tournant vers ses sœurs terrifiées)

EtvouSjSouJe.vez la trai - ne du man.teau de vo.tre sou.ve _ rai . ne

(les sœurs restent interdites et ne bougent pas)
(terrible) /\ ^A A

.."^ m
E lies se courbent

sous le regard de

P=^=^±^rv^
O.bé.is . sez.L

Maestoso

m B^^ ÏTT

s T
J^^J .4^mr^Y^ F*g

l'Empereur et vont prendre la traîne du manteau de Joséphine L'Impératrice défile à son tour, entre la double rangée

des dignitaires qui s'Inclinent à son passage— Rcf^rds goguenards, mais dissimulés,à l'adresse des sœurs qui dévorent leur

[rage
^ A

t * C.735r.
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(défilé des maréchaux et de l'escorte Impériale

A tempo di Marcia



198

A A A A A A A A
Allargr.

4^i jiiffl
a=»=n^̂A=»=" EnM a| a ^azaza:fi

3 3

K

3 3 3 3

(

V V V v~^
jr:

^^ a A A A

i
A {L-^A A^^ A A^ Af—g A A^ ^ A A^

±^51nn ^
Cre

¥ 3 P f ^
^/o

a
V f • V

f=t ^^^ffi

V̂ V V (/•

I
ÉA:

•

fr ,

=1
RIDEAU

ULjULJltlIUUrjW^'.

(

Jf

^m TnrTm i~ijn i~j7n

Ml

f

Molto allarg".
A A

V l i lu g il

'<^^m
Titttii J'orzn

* * V V
V enchaînez le

2V Tableau

E.St C.7355
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2: TABLEAU

Jerrlere
le I /L C

ORGUES
dans
l'égUse

VOIX DANS L'EGLISE (a. l'unisson\

LES ENFANTS DE LA MAITRISE

r- Ff t

SE
I

^. ,iJ > rTij J i J J j ;.

Te De.um lau . da te Dominum con . f i . te . mur

I^i

^
^̂ i ^

m

VOIX
(
plus rapprochées)
BASSES

m, ùt'r r i r r r c-> i r-r pr i^g
1 ^ ^

r
^i^

tam
Pie- ni suntcœ . li et ter. ra

ORCHESTRE

majes . ta_tis glo.ri . ae tu . ae. Plejal

f i J k H^ i
f ^m§3 ^^=^ ^

^ -r * zï 5 ï i!^

C.& C. 7355



200

fcfc
X.

T f f'r- g ^^
majes _ ta.tis glo.ri

I
i±

Pie . ni suntcoe . li et ter _ ra

J-^^ J J" J J^ tl JlJ N-^
Pie . ni sunt cœ . li et ter _ ra. ma.jes _ ta.tis glo.ri

Vi J J J P ^» pr ïïïï

ae tu . ae, pie. ni sunt cœ . li et ter . ra ma.jes _ ta.tis g-lo.rl

.

-^
^ f

f
II ^ ^

«=»
» ir n n^

ae tu . ae, pie. ni sunt coe . li et ter . ra ma.jes . ta.tis glo.ri

{'"'
i n li m

^# jjT^
w^

V ''v

: A A
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i**
A.llar^.

A A,. ^

î H' ^
Do . mi. nus De _ us

r''r Tf i i

Sa
A

ba_oth.
A A^^

I
tA

Do _ mi. nus De . us Sa . ba.oth.
A A A

1=^
?^^=^
Do . mi.nus De . us Sa

3BÉ È i

ba.oth.
A lA^^^

Do . mi.nus De .us Sa _ ba.oth.. (*)

Allarg-. Grandioso
A AAA AAAAAAA A

_ A A A ^ A A A

MARCHE DU SACRE (jean-Franfois Lesiieur_8 Décembre 1804) \-.i> l^- VôST.
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V V V V V vvvv^'v vvvv

*

Le rideau s'écarte mais la scène reste obscure

A 11' DESSUS p^ FPr r FP f r P

i

Do-mine

,

salvumfac Im.pe.ra . to . . rem

^^
• * *

—

_ m g,»^tf' ^

i

Do.mine, salvum fac Im. pe_ra

.

ifct F ^ F J P P P
\^r K r c=^=g=

yy^
Do.mine, salvum fac Im . p e.ra . to . . rem.

Jf^^ A A

^^
Do.mi.ne, sal . vumfac Im _ pe

OBCHEBTHE ET 0RGDE8

to - rem.- Do . mi. ne.

i*

& ^m
A
n.^^

j:r
5^

viiE

A

5
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Do. mi.ne,

')* J- iii'j à

salvumfac Im_ pe.ra

M
Do .mi . ne ,

^Sl
sal _ vumfac Im . pe _

S
h' iBi ' r^H '^ '^iJ nn ir^

rTTf

La scène s'illumine peu à peu pour laisser transparaîtne

le célèbre taLleaU de David reconstitué par tous les personnages.
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Le sacre

Au Uver du i-ideau (' Em/jercar est Hehaiil i/iianl te Pape qui tient ta coiirniiiie et >a la placer sur tu

tète rie l'Empereur .

Getui-ci la prend îles iiiuiiis iiièiiies du Snurerain Paiiti/'e et va enuriinner Josép/iiue a;ieiu>uiltee au pied de l'autel

f rJ ft
%—r: i ^.^^t=t

T^ il i

ff
A â

ff • tt T- Il
w. -wp- -w. -»-U-

~y-^ €)
V



E.& C. 7355
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fe

I m̂
ih t?am

rem !

A

rem 1

A

.̂ rem I

RIDEAU CLOCHES (a toute volée
)

^
ORCHESTRE ET MUSIQUE MILITAIRE

i

É*S3i ^Î3 "»•. • V V•^ V Vy V V V
V V

vv^v v^^v^-T-vT-^v-»-^

A A A A

V V V V

A A A

!" f Lff } ^
i ĝ

-0'

V
^ TAMBOURS ET CANONS

tr.

jxr^m
V V V



IIVTEFtLUDE

( en souvenir des "Iles")

207

PIAM)

Poch. rit.

t.& C. 7r>5S
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PPP

teq^ i >
IV ^ y :^r- "à

y
I

i y^fAi- ^
f
"l^i

T^ T
PPP

^ 1^
Très expressif et en dehors

^jry. ti.—

j

Sig=F p^

>>J'i^^-
^"^

^m

En cédant

.
p r p ^ p r^^ > i > ' b f=

r - V- r-
^ r

^ i

K.& C. 7r»66
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' A

Molto rit.
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3'!"' TABLEAU

Le Catinet de 1' Empereur

Très chaleureux et avec élan

i
ià

mt
m

r
V̂ V

A. tempo

SE ^
ii«| ^

Il pe=s=

Î^-PP 3

3* ^
mfExpressif

r--

¥ i
r

-—

»

r ^

A ,A Cédez
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^m
*r^

m s » # Ha
I
^

iVllarg». E]n cédant beaucoup

E^ncore plus retenu
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Le rahinel de l'Empereur _ Au lever du rideau, quelque» généraux di;iculeitt arec JuuoI, appuyé contre la

/<i/)/«' surchargée de livres, de plans et de curies déroulées .

^^=F m
Geste évaslf

de Junot

r r r^
'pf^^ ^=^

Yoy . ons, Ju.not, . Est-ce donc vrai ces bruits de guer . re?

m n ji ij- j T—

r

^i J j jjT^ ^=# ^^ ^^
# -3-

P " ^ —

F

i ^ p »^ ^ ^^
On ar. ri . ve deBquat'centdiables... Ce serait dur de re . pren . dre la rou . te.

m ^ ff
—=—

*

r—

r

m m^^
GRODCHY (à Junot)

E.*(:.735ri
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JUKOT

li' .rjjl

que vous lui de - vez la ri _ chesse et vos ti . très?

^ ^^ ^mâ
gg^ M^^ i r 1^ r r r

A quoi nous sert ce . la? Nous n'en pro.fi -tons pointL
8 .

p' H * j
m^^^

3Ê=

^^ = ^Vbx5.

E. «îC.7355
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SERURIER (renchérlsBant)

,nant d'une es - car . mon _ che ou sou..pant d'u.ne ba - tail - le.

«—-^

m m Jg: m.
fcV.b •

- -
'

P r P M I ^
'

F P P P r
.vec des mar.ches dans la neige en gui- se de des . sert.

JJ ^ J J 1 J j J

^

w^
JUNOT (Impatienté)

Il nous doit aussi des vie .

^^ # ^
Vous de-vez tout à l'Empe - reurl.^ I*oco plù anlmato

a '

^3 ^^à ^
\ rV ¥'

^ ^^
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Il dé . cou - rage à la fin ceux (lui l'aiment le mieux^

A tempo

Junot, sans répondre, va à la porte

et l'ouvre —Toussaint monte la garde. JUNOT A^ r
i
r r -

A . van . ce

,

^W J jJr J ^^ ^^f^

^ i \ \r t

Toussaint entre et se met au port d'armes

Ton nom?

TOUSSAINT^ Y r r

Pierre Tous.^^ 1s^ ?fr
ilr-urL

n r
J J i j jjj J

-j>

p i^
?sr^

E.ft C.7S55
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.saint.

S

En - g-a . gé? Ba

A seize

^ r r

-tail

S
les?

r r p I r ^ r r r ^ r?=?

^^
Val _ my, Ma . yen . ce, Ma - ren - go, Aus-ter _

i ^^rpi ^^rp

^

T.^ f fîT il É^M m -tr m m E
:?=

. litz, le' - na,

3 3

Bans comp . ter les com-bats—

^

^
s/

^^
^
ŝ



J=J

217

^ T f

JUNOT

.^>Y ^

^_! «_

Blés -su - res?

m̂ :?=

Trois, sans comp-ter les es -ta.fi -la . des

Allegro 100 = J.

Ci -ta - tions à l'or - dre, cinq.. Por - té pour la croix.

NOTA — le signe + placé au dessus des notes indique que ces coups doivent s exécuter en frappant sur les baguettes

4^ ± ^ =t 4^ ,
,

+-^t-
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JUNOT

mê^ ^
Arme a vo . Ion

.

. jà deux fois ti _ ré l'o . reil . le.

sur le cercle

S ^^
8----'

m^ ; -, ^ ^^^^
^

.te._ Que ga.gnes -tu?_

'-^
• il met l'arme à terre en décomposant le mouvement)

(surpris)

^m
Ce que je

sur la peau sur le cercle .

OJ UJ I L^ UJ LU

ma ff •^2 ^^^2
Mais comme ar - gent?^ Ê ^ >

I
^ ^^r, > =F=F

=F
gne? des ba - tail&a lesl Neuf

sur la peau
-+ =(- -4= *-

U^U =^=^

f ^' ^ UL ^ ^
ffls p p r-

I
EP=ti

Si l'Empereur ve.nail te dire:

fflÉ ^^£^ ; ^^ If

BOUB tous les trois Jours.

-4^—4- -4^—=t—4=- -<-->-+ ^^ 1

LU fXFTTr^ i ^^r
^

' ^l^^
E.» C. 7355



219

Il faut par. tir de . main, très loin, te battre en - co . re, pour tes trois sous par

Sans re.grets?

Comprends pas. Pourquoi des re _ grets en al-lant à la



. {'x^H r

_ 3 _

^ ^^ ^=^^
g-uer . re ?

^^^=^
.

Se battre, à nous, c'est

f=#=^
no . tre vi

y^^ m ^Tl ^ dis m ^
^'" ' ti.^ LLf ^ m ^ ir mrzrzwL

mg*â p r r [T
F

'^F
On se bat pour le pa . ys, pour qu'il soit plus

:i
M: m !Tt^ ' F

1

^ '#^^
É ^^ « =^=^
8--

R.ft <:. 7r.r.ft
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Molto allarg-

après avoir fait le salut militaire)

Junot, moqueur, se tourne, après
son départ, vers les généraux
un peu mortifiés.

Poch. rit.

E.& C.7555
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Joséphine, anxieuse et troublée, entre

.et s'arrête interdite devant les généraux JOSEPHINE

JUNOT (embarrassé)

')¥ - P r^. ,Hr -

Les généraux s inclinent et se retirent.
Joséphine retient d' un signe Junot
qui se disposait à les suivre.

tep
j

•> nw

5^
Il n'est pas i - ci, Ma.da - me

^ Ifa& «=—i-

m
Exprersif

ite0^—^1»- p^ s fT
JOSEPHINE

J^J. _.J' V iffi

1
tes

Ju- not....

É ^ ^ > -
^ ^ M 1

m.
Y

^^ -j-rT-rs-
t' I' J , : R~^ (?)i

(se laissant aller à sa douleur)

;7,

ic.gj r,.73r)S
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^ \ii\ y F- Dr ^c^i'J'J J-

(brisée) très doux

r r ^r 'i

^'»^'
r

Ce di-vor - ce... impos-si . ble! Si vous m'aimez un peu.

^m
F*oco più animato

f' r
. K I

i
ih^i

^—s-

i\ i J-,i
j-'«f

i r ri^r f.iiJ'r ^^^^^=5
se - cou.rez-moi, Ju.not Ay.ez pi-tié, non de l'Impé.ra.tri

F*oco più animato

i ^ ^p F r
d'u.ne fem . me qui souffre et qui pieu . re. Par. lez à l'Empe
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j"r ' ^J^^^rT^r- liJ'J' J^'T r i
r^J'

.reur, qu'il n'a-ban- don _ ne pas la pau.vre Jo . se . phi _ ne.
JUNOT (avec émotion)

-• «_

i P P

Tout mon

La porte s ouvre...

Monsieur de Talleyrand paraît.
(à part avec effroi)

É
Tal.ley.rand.

cœur est à vous, majda . me, mais, hé.lasl.

i
(méprisante)

i J' J' ^̂ ^
TALLEYRAND (obséquieux, saluant)

,^'^â~^ ^^
J'at.ten.daiB vo.tre

^
Ma.da . me.

A tempo 1<2

9=(^ ^ ^^
/

/
zir^r^rit"^ <=^ *S3E ^

E.8rC.7355
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flmpérieuBe)

maitre et non pas son la _ quais. Res.

A . lors... Je me re - ti . re...

-tez^

En cédant un peu

Je vous sa -vais mon en. ne - mi, monsieur, mais je ne

En cédant xin peu

E.& C.735h
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coups^

TALLEYRAND

àEÈV ^ b ^ ^F p# ^ F—r-

Pour me jus . ti . fi - er,

A tempo

je nai quim

i y ^^

^m ^F f ^ P g=^M^

^=^=t
t>» F r FiP=^ % yp=^

mot à di Je sers l' Empe . reur et l'Em-pi . re.

^m m^ <¥i ti-

i^n(ii)^?->-

V-- ^j 'j H ^
JOSEPHTOE (Tlolemment)

84 = J

> "nr pnv i
iii'i'JiJ'J JiJi i

''iJ__.N u p f fr^
CenestpaBvral, vous neaer.vezpaB l'Empe _ reuri

84 =J

You8 l'entrai nez plu

.

i m :a= w4^: , é 9:_i SE

(y ^ ^ i i i
r^=^ ;»F5

I

?n/' Exprpssif

m^ P«̂s

"^
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Pourquoi rê-ver pour lui la fil . le de ceux quila vaincus

I*oco allarg-.

E.& C.735S
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(chancelante) JJp

Oui, je comprends.

(froidement)

Donnez-lui vo.tre vi _ e si vous l'aimez as . sez.

Plus ralenti

(vibrante de colère)

=1=

Ag-itatO 144 =J (Talley rand recule, haineux)

Î^^S
r pHPPr p M^f'^=^

Ahl vi - pè re! Tu re. le _ ves la tê

r^'^J-P^^JP
^

Ag^itato 144J

wme-^^ ;5r5' S» ^Y
V V V V

m -=^ :^^ =

? ;r* b? i; *lt^

Tu t'apprê - tes à mor dre. mais je ne te crains pas,

f xj, j, >E^ ifH-4 i
'

^j ^j^w* 3*=ï
V V

^ ^^
V V

P l;i

i'^ « #^ ^
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(énergique)

M J J' J' r J'
I ; „

|

,J' J' J^i i

Eh bien, nous ver.rons qui de nous deux l'em.por. te

É
rai.

TALLEYRANn .(voyant paraître Napoléon)

i T
J'

i
J ' JM J'

P '"F
"

L' Em-pe . reur va le dire à Yo - tre Ma . jes - te..
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(courant à l'Empereur et tombant a ses pieds)

NAPOLEOTI (avec e'motion, relevant Jose'phlnei i à Talleyrand et a Junoti

^m m m m
^

1 1 ^'"^^.T r V l l^r~r ^
-

;^;i=z

Re.levez-vous^ Laissez-nous seuls tousdeux._

î
A m^ ie P :-JJ- J

?^ <C^^ ^fS^
/

r î r -»

^^ J HJ^—^I' ^
:z—:l£ # ^- ^

T—^r
•7 i

52 = J

'Talleyrand et Junot sortent par le fond) JOSEPHINE (tournant vers lui son visag'e inondé de larmes)

E 8r C. 7355
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i
iê=^ ï ¥=r^^ ^2^^? :z=F=

t'aime ett'implore aujour-d'hui moins pour soi que pour toi mê me. Tu vas

â-messont li _ e' . es. E . cou.te-moi, je fais un mauvais re . ve,
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i

(suppliante)

±Z-/ 2= E^^
Il faut qu'un mot de toi l'a-chè Dis- le vi - te, ce

(Napoléon reste impassible)

ri^* j ^ ^^
(Bansflotant)

PP
E É^ ^-^

Non, ne dis rien!mot Dis-l€

^
He.lasl monDieu!

^
4 J-

- i = 9=

^ ?/
VP

5 *t^

^ 5^

^ NAPOLEON (doucement)

¥=^ ; r r^=2

M

Ma pauvre Jo_ se. phi

j -«= j -«.

Lj r-ij'f
^1

y ^ ^ j' ^»F=g

p Toujours tri>s aupressivemenl chunle^S^
E. & (;.7355
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JOSEPHINE

He . las, tu dis des mots que

^ t»—

»

^2
F P 'U ^.

Pour le bien de l'E-tat
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A. tempo più animato

V.nilt f r

VP

''
^ r

'^ y y y ^
qu'impor.te la puis.san - ce à cô-té de l'a - mour, en fa . ce du bon .

I
«=lJ=^ j,~ -Jv ^ ^jjlJ Jir > r "

''

M rff rT^^f^rf^=^f ^^
¥" *

É ^
.heur

NAPOLEON (avec tristesse mais fermeté)S ?>/>^^ p r r r ^
?: ?^

É

Et crois-tu donc

I*oco plù animato
que je ne souffre pas, mon cœur frémit tout

V^^_C^ {' t ^mr^-uu r

> >:e -^

J j J I ^^^=j= J,. J ^ J J 1

^ ¥
A A A A A^ ê^Ê ^^^ W V' V tt tz

bas mais je dois ê _ tre fort à cette heu . re su - prê . me con.tre tes

K.&C. 735rj
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Rit.

pleurs, contre moi-mê . me et je veux ou.bli - er

En cédant

tous nos chers sou_ ve.

*
JOSEPHINE (avec une lueur d'espérance)

Ig _
i ^ ^r

m m —w
-8-

l'heure où le sort les me _

'xn^^r 1 - •

.nirs^

84 = J-^pi^rnrn riî ,»JP^ f^{n jT^ rn¥ V V
pp

^ffl

Très assourdi

ffi,m^^/T^
w p.

?
^^=^ ^^^
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En cédant beaucoup
*#^^ j'

iii r- iÇ7*r^iJ7^

•ja ne te souvient - il plus du soir ou nous noussom . mes vus?

} P- Suivez

'')-4 f

P_ Suivez

NAPOLEON (presque malgré lui)

^^ it M (^ P ^
PP.

^r r ij
p-^ >^?^;i=?=? ^^^

Je me rap-pel - le ce premier soir, un soir d'e'-meu - te po . pu

.

v^y-} ^l'm M M M
ff uo:

PP
,fe:-^ jtF x# F r ^ r r r r f r

JOSEPHINE vivement

^
Un soir de joie et de lu

.

-/^
itJ J'^ 1 i ^ r

p
^ ^^ s=z=t^? it

-lai _ re. sur la ter. ras . se des Feuillants.
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(pressante et émue)

|V* rp J'i'J- J'i- i y > i J'»LJj'r#p-

ron.de prin.ta. nie . re....

NAPOLÉON (ému)

Nous nous som. mes parlés pour

^Ê

r r

I
ft

^ r I
I-

la pre _ miè _ re fois.

'/^ih
-

r~, ^f fe
'

r T F m^^^
N'e' - YO _ que point ces heu _ res où
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m * ^^^
pp ^

r r r

rue Chan. te _ rei Notre a . mour em . plis

W ^IS^

1^ d *

* 3

^ ÎS= ~i fr^ ^a
8 i*.

fc=S^ ^^ P
^.-^ *;

Je te re-vois a mes ge _ noux, tu pieu _ rcB.

J*
i^^ ,/n=^ r^^TTPgl

f—

r

E.&C. 735
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Cre . scen . do

m^

r.&C. 7355
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d^
(l'enlaçant aveo fièvre

•

ià

Grandloso
Am=^ ^^

SOU - viens

''>;i i>,i, f I Mmm

m ^• é »

1 _ vres - ses Des bat . te . ments de nos deux

nh ) r •»

I

r P r p f r ^
Tais toi!.

A
ne dois plus me sou . ve .

1
tt-^P

A A
^A A

s^^
A Ar . A r A Am- ^-n

p -) h h

De mes bai . sers

.

^ft^ F=^
de tes bai . sers.

ÉÉ É
jVntmCLto

A *
Sï

a^
l'fc iiitt'iisil

^n i

«''

!:.&( T.isf.
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Cédez Cre



842
(la porte s'ouvre et Monsieur de Talleyrand parait, suivi des maréchaux, de

(Napoléon se dég'ageant brusquement de l'étreinte de Joséphine^ -^ g

».^^ ''!i\'!>u i Ç' C î
É=^

m^M
Queme veut-on ?.

^fe^:^
v=i V—

^

^
^^^ V V y ^ -*

^^ S^̂

É
Junot qui restent dans le corridor)

TALLEYRAND (insidieux)

^ f r f ^^^ ^ ^•?
^ ^li^ -^

2:

Si . re, c'est l'envoyé de l'Au. tri . che.

(impatient et inconsciemment cruel)

È̂*^
Et la ré.

a 19 tempo

^M
F ^ f r I

r 'f
^^'É̂^

i
(s'inclinant) (Joséphine tressaille douloureusement)

K S :t^'
l
,̂ i 1 ^ ^P P P P p

•? -

Elle est se. Ion le gré de vo.treMa.jes . té_

(avec joie et fierté)

•pon . se? C'est bienl

.

t.&(:.73r.5
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JOSEPH-INB (dans un superbe mouvement de révolte)

243

.reur de.vantqui tout re - cule

F»iù lento

et s'incli - ne, Pour eux tu demeures toujours
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»
le par.venu,

^m
lefils d"une autre ra . ce.

NAPOLÉON

F^^^ •^ P P F U^ ^ ^

Je sau.rai les contraindre à s'englori . fl

1 Jlpjp #

^
m

Et leur de' - dain?-^ (avec force) ^ m ê^^f^

—

g

Ils le paieraient d'un prix qu'ils n'oseront ten.

—-^^') A A A

g: I f^^^
4: t^- ^J

é^ m m
É

Itombant à ses piedsjy^ r~ ^^
h'^' HJ'i J J"-i

? -

n^4=^S

Non! non!

1 il fait un signe à Talleyrandi

un mot en _ cor._

(se raidissant et se dcg^ageant; lui montrant

~i r

Par

à^
A.nimato

A

^?^~^
kV .

*m
J s A A A ^

f ^



la cour qui attend au fond) Rit.
24 5

^Joséphine se relève péniblement)

^^ 72J
f tf/' I I S J_^

^
t'ai. me... Oh'.oui je t'ai - me!
NAPOLEON (avec une grande douceur et une tendresse gravel

^"'"T ,# g
f- t^' ;:

lors si tu m'aimes, comprendsmoi:.

S
p / /VA- expressif

*

S ^ ^
P r F

'
F ^ ;^—

K

^
Je veux a_voir un fils, un fils ne' de monsang-, qui fe . ra monœuvre et plus



246

JOSÉPHINE irépétant douloureusement»

^ r F p f
*> I j . ^'^'tJ' I J_J' P r" f" I f^p

mois qui pouvaient bri _ ser tout mon cou . ra _ g-ej je me sou _ mets à ton es

'avec réslgnationi

$ =1
iâ F ' >^= ^ ^^^

k k ;:

. poir et je m'en vais.. Qu'il nais - se cet en _

**: jrrn

^^^^ urri ^
f̂^
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I I

^^ —- -

ta gloi . re! je te com. prends, je t'ad . mire et je

(avec un eourire noyé de larmesl (montrant la porte où se tient Talleyrand)

g •? U i m £^
t'ai _ me...

§*

dieu, on t'at . tend.

NAPOLEON (violemment e'mu)

jT^TT: _(^.i~"^^^i^

Ma bon.ne Jo . se'
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j"/f7^^ H'^j-^ i

'i-j^

(Chancelante, vaincue, elle s'éloig'nei soutenue
par ses demoiselles d'honneur et secouée de longs
sanglotsi

i=:=5

É^
. cep - te la dou - leur pour m'éga-ler à toi.. Très largement chanté

^FT »-^
Suivez

'/itii'' f a j J ^'i':

#
î r

NAPOLEON Ua regarde s'éloigner avec une indicible trlstessel pj)
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Acte III

r: TABLEAU

La retraite de Moscou

A la droite de la scène se tient le spectre de LA DEFAITE

piA.yo opp Bien égal et monotrjuc comme une marche

I
' J '

I

^^
1*)

LA DEFAITE « Il nfl.ffi-ait

1 ^
#=* ^=*

i

Bouches fermées

PP m -st.

fe ^^ ^m^ ^m m

m
Bouches fermées

PP _ ^
P-^^^f Fa?

_"-
Bouches fermées

<*) Victor Hugo ff.cs Chnlimenh)
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On élail Viiincii par s;i conquête...

Pour la preiuii'rt' foi;,, l'Ai^flc liaissait la tiHo.

Sombres jours!— L'Empereur revenait lenleuienl,

Laiir^ant derrière lui brûler Moscou fumant,

il neigeait

CLAIRONS (très éloignés) RIDEAU

E.sic.?:
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Dans le brouillard, traversant un paysage devante et désolé, couvert de neige bossuée par endroits, sur des affûts de
canons délaissés ou des cadavres de chevaux passe ce qui reste de la Grande Armée,

Défile fantomatique et silencieux^ La silhouette de fEmpereur se détache a l'arrière -gardr _ Au premier plan,
blessés et morts à moitiés ensevelis sous le blanc manteau de givre Vision d'horreur et d'épouvante

L'âpre hiver fondait eu avHlanclie.

Après 1k plaine blanclie nue autre plaine blanche.

Ou ne conualî-sait plus les chefs, ni le drapeau.

Hier la grande armée, et maintenant troupeau.

On ne distinguait plus les ailes ni le centre.

Il neigeait

-îtà—

F



Les blessés s'abritaient daus le ventre

Des chevaux morts: au seuil des bivouacs désolés

On voyait des clairons à leur poste ^elés.

Restés debout, eu selle et uuiets, blancs de eivre.

Collaul leur bouche en pierre aux trompettes de cuivre.

m-nmM
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Uoiiluts, inilr;iille, obus i)n;lî'S ,iiix flocons blancs

Flt'uvaiont; li-s grenacliors sui'pi'is d'èti'e tremblants,

Mai'cliaic'iit, pousifs, la g'hici' m la moustaclie grise.

Il neigeait _ il neiceait touioiii'
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La froide bise

Sifflnit _ Sur le verglas, dau* des lieux ineonuus

On n'avait pas de pain et Ton allait pieds nus _
Ce n'était pins des cœurs vivants, des gens de guerre,

C'était un rêve errant dans la brume, un mystère.

Une procession d"ombres sur le ciel noir

A' J jl J p ^^ ^
ri' M'i u

s î^^

* nmp
PV

m: 71m ^iT
'̂—•- m nii

E.«t C 7.-.-.:.
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Lk solitude, vaste, épouvantable à voir,

Partout apparaissait, muette, ven^'eresse _
Le ciel faisait sans bruit avec la neijj-e épaisse

Pour celle immense armée un immense linceul.

Et chacun se sentant mourii-.

i:.& 0.7555
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on était seul

Fuyards, blessés, mourants, caissons, brancards, civières.

On s'écrasait aux ponts pour passer les rivières;

Ces fantômes prenaient leur fusil, et sur eux

Ils voyaient se ruer, effrayants, ténébreux

Avec des cris pareils aux voix des vautours cLauves

D'horribles escadrons, tourbillons d'hommes fauves
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Touti" une armée. ainsi. daas

(tris rapproches)

E.& C. 735.5
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la unit. SI- perdait! L" Empereur était là, debout

iini ri'ifardait ,
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CLAIRONS (très éloignés!
!.a «-ccnf s' obscurcit _

i^ U r cl

=^p

-pp

'PP

le RIDEAU tombe
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2'V TABLEAU

La Campagne de France

T? dl IVIarcia 104 = J

'^ lh=^ ï ^f=*S^^
././' pp

S^ ^ ^ M
fe:

j 3- 37 T^^
f ^^

^it—

f

w^

rf * pgQ^

n iLji ^
V

?^r^̂ f ^

F»oco meno
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cres.

pft^y^

vvvvvvvv
A A A A A A A A A

crM^vJ Ir-j 1
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C Cit dans ta rafale pièce centrale H' une ferme française— Un grand feu brille dans l' àlre ^ Autottr du feu sont

réunis le grand - père (Pierre Toussaint), /es femmes^ les enfants et d'autres rieillurds.

RIDEAU

,= J

TOUSSAINT (interrogeant un vieillard

>

Ce n'est pas

P*iï^S
1.3 :

^ ^ #-1» P (» m mw=^

if^ Mi^ ^
qu'il est en - cor vain -eu?

LE VIEILLARD ( affirmatif)^ pr p ri^^
On l'a dit au vil .

W^

^^ J J J J

^ (désespéré)
104=J-

^^^ r P =^=F

Luil fuir!

V^j'i> T r g êl^ ô:

(*
fe*^

^[9^#^

ge, paraît qu'il a dû fuir...

104

m m m m

-d»—W»

= J

tX3"-r

—

I—La
i:.ft (;.73f>5
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C'est dur d'en _ ten _ dre ca!

^ ^
Les au . très l'ont tra

(avec colère)

-hi

'y'^\^ r" r h> ''nr^^r ^ * ' mm
Gradins I-

lî.fe (;.735S
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LE VIEILLARD

UNE FEMME

Nos en . fants, nos ma . ris...

g^* r r. '-r i r- > in

il nous en a tant pris! .sont tous par.

Ah! quil a fait du mal au cœur des pau.vres fem . mes!

TOUSSAINT tji

Si - len - cel

-tis.

K.& C.7355
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^Vtîi ^ j -j. jà\^ ^ ^^ ^

E.SrC.7555



266

I
UN TOUT JEUNE GARÇON

P r I r p^^
Quanddonc se - rai - je grand.

mm

•'

j ï>\ I, ^ m^^* m é =#
express.

M ^
rr

P i=â^

L̂A MERE (1' entourant de ses bras)

I i y i »rj l
'r ^E Ef ?:

Tais - toi, pe_ tit, l'on te tue.rait ans

.

^1 F D p Mle

J.G.

pour par.tir a - vec lui.
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A. tempo

Com - tien dorment là - bas sur la terre en

A. tempo

E.«? C. 73.S5
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LE VIEILLARD (se découvrant)

LA FEMME se mettant à genoux devant la petite statuette de la Vierge qui surmonte la cheminée 4 femmes l'imitent

_ _ avecferveur ^

j
-7^J J iJ'p p F,r r r

Prions,

_

pri - ons pour ceux qui sont rea.tés là-bas dans la
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$
sont par. tis au combat

m 0-

P P r »p D r

et sont tom_bés sur le

^
champ de ba - tail . le

.

r r» P r r -^^
^

sont par .tis au combat et sont tom-bés sur le champ de ba_tail _ le.

I
t# ^

t jjF Fr ^^?: 9=^^ ;t=^

sont par. tis au combat et sont tom-bés sur le champ de ba.tall . le.

F:.& C.7355
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fem mes, pour leurs me res, pour les or-phe.lins laisses sans se

PP.

Pri - ons pour eux, Pri - ons pour eux,

Pri - ons poiir eux,.

Pri - ons pour eux..

\PP

Pri - ons pour eux,

.

Pri - ons pour eux.

PP

Pri _ ons pour eux, Pri - ons poiir eux, Pri _ ons pour eux.

m TOUSSAINT

r P M I i'^

(se reprenant
brusquement)

7^ ^£i5

I
JW

Pri.ons surtout pour lui non, ne prions

S=5 i'jy JJ^ w 5̂è«I—^^-^

Que le Sei.gneur leur

, VP ^
don . ne la paix é-ter

f m
FPr FF

^sp^' r F ^^
Que le Sei.gneur leur don . ne la paix é . ter , nel

m.
PP

J i'J' i J^J' ^pi?^
Que le Sei-gneur leur don . ne la paix é -ter _ nel
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(on frappe à la porte) ---,, ,
'

^ I*lus anime
coupi. -^^ _ ^.—

pas! Ca lui port'rait mal-heur Ona frap-pé... Vous a_Yez enten.

Plus animé

-du?-

Vivo

LE VIEILLARD (qui a regardé par la fente des volets) (émoi parmi les assistants)

Je vois... cest u-ne trou _pe.

Vivo

LA MERE Le jeune garçon va ouvrir la porte

r rr i^'^-^'^pr ^r^^ t
m̂.=^===

O monDieu! si c'é.tait dé_jà les en .ne .mis I

(au tout Jeune garçon)

V'^ - r pF
i
^prcv ^ ^̂

Toi, vaou-vrir, petit

^ 1
^^ m

Pr ZH

^^^r^ rzzf =é

-«^ Ftall.

^
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Marion et quelques soldats, brisés de fatigue

et presque déguenillés, paraissent MARION

Plus lent que le VT Mouvi
Ne craig-nez rien!

!*=
i V ni' r r.bJs

r g' P P r ^^ :*

.chç depuis l'auro _ re.. Nous som-mes ha . ras . ses. Bah! qu'im-

?

E.«if..73r.fi
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-porte, on marcherait en . co - re. Mais ce-lui qui nous suit est bien plus las que

Rit.

^
> '1^'- pr r Mr^m ^!^^

Il lui faut un a . bri.

TOUSSAINT (qui s'est levé et a regardé
Marion avec émotion

l

^ ; . p K ;t"

^ Ma.rion, cesttoiM

^m^
Plus animé

(ils s'étreignent)

Plus anime Jenosey croi.re, ce.lui qui vient, cenest pas?..

* m̂

i
li ï^

;ffi ^W^ *rw
V V
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Grave A 1" tempo

y.'<-pi i J'iiJ'Y
r'

itp
I j np p r

^^- ^N-^'> JHiJ'r^p
dans la nuit noire a - vec ses der. niers dé - f^n-RPiirs. Nous é -lions trop

r—

p

1^ r t^îj r ^
3^ ' _- ^ ^^!p*

-^^ -g-^.

peu pour li - vrer ba.tail-le, mais le pe.tit Ton . du n'est pas en.core au

(
f^^j i£U^ > 3» : > >' 3>

1 1 t^^ ^

^ f: f:- 1^^

P LiP—

^

^
^j-
2li'

^i^i' ^p r~^-f' ^ I ^V^^Ft- F
-1^'

"^'^P' ^g ^

bout,. Patien . cel Il fe - ravoir aux gueux qui nous as.sail . lent

i _ni—} h
TTî é-
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T. pr-»A •> : r ^^ r, r p ç.F=P= :t

Ce serait trop af . freux si l'on n'a . vait plus l'es - pé

\\-mm^ m j m m ran - ce

^ ^ A^^
r- ^UL-T ff"

^ ^^n Jr ^Mp s
MARION (sursautant)

')% r r r " 1

lî. & c.7.3fir.
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^y.«h i?rj v-g^E^ l-l V t ^
f 7 V "' r

ife ^i^ :^' i ^
D P P r

^'
t:

Aux qua _ tre coins de l' Em-pi On est, morbleu, des

ààm h^
ê^mm Se ^

mAJ^LZ- ^

A A

*
#-

P 1

^
I
J J

^

f

^F -^ ^' "FF E^

dur - à - cui . re Qui s'iaissent pas man.ger sans rien di _ re. Nonl

i;..» i:.73r.r,
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r'ièv' la tê _ te, on montrera qu'on est des gars, a . vec r petit Ton.

£^ f^=^ ^^ ifÂ),jiI-Syil/é'ij'

du qui lui crie _ ra:
A A A A A A

"Ar.rê - te, jesuisen-cor

y/' (i l i
^-^^-UtAi• rta <• -• m •

ï
^^ ^^^7^

^^^ V V V V V V^^^S5 ^ri

feé
.l(i^'

(Marion et Toussaint se serrent la malnj

Sï;
là! On

Â
n pas

A

se pas!*

^^^^ E^^̂
"^: ^T«T

ss

rt

V V

A A

B^7
^^ P

A A

m
(Piaffements de chevaux et brouhaha au dehors)

f^
C'estluil



278

Napoléon paraît _ Il s arrête une seconde au seuil pour regarder

les gens de la ferme qui s inclinent devant lui.

En cédant

L'Empereur est très pâle et très abattu _ Il descend lentement vers le foyer au milieu du silence général_Il s'assied

sur la chaise que le grand-père a quittée —Sa face est éclairée par les lueurs du foyer, puis il tend les mains vers la flamme.

Cédez toujours ^

I
*àm » iès

»:J>iiJ'-a?"
pp r

^m m *ài^~!^^
I

Les paysans le regardent avec avidité... puis vont

^ A

P m ^ i ^ m .^É% n
sf

^^g {̂ jy^
1

^ if^^^g
ri 7f

V

pour sortir sur un geste de Toussaint.

MARION

i J J' J' J^ ÀJ

NAPOLÉON (se retournant brusquement)

3

Ils vous laissent i _ ci

.

^^1 - r F^ 1 ?m p
^

I l ' V l' l'

Oùvont ces gens? NonI Ils peu-vent res .

^ï
f^f y -

E.b C. 7S5!i
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Les pajsans restent massés dans un coin, de l' autre côté de

celui oU se tient l'Empereur qui s' est replongé dans ses

pensées De nouveau le silence.

Vous,ines soldats, res-tez aussi..

And'.'' espressivo 48 = J

Par la porte entr ouverte arrivent d'autres paysans, des vieillards, des femmes,des enfants.

4c

h ÏH- j- li^Jin j. ^-j
.

^- -j. jjiT]
I

' r T ^

i

idn)

iH i ^

M
Poch. rit.

^
r f-

^
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Tout en observant l'Empereur avec le plus grand respect. ils se concertent à voix basse.

Ils avancent vers Kapoléon

court

MARION (faisant le salut mUitaire)

f p r F" g 1^^^

^ Si . re, notre Em . pe . reur.

A t*;; di Marcia 104=J

wX5

PP f
')--

i' i ^'^ m
É ^ r I f F w *

Le . vez les yeux but nous, Nous sa - vons la dou.

H.Si (;.735



asi

-leur qui han _ te vos pen . se . es Les Rois, les Grands vous ont tre.

Allarg-. _ _ A. tempo

.hi, mais nous ve . nons à vous, nous les hum . bles,nous,le8 pe -tits.

^ NAPOLÉON (se levant, violemment ému

i

f r m
Allarg-. A tempo Mes a .
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Allarg-,

^-^H$f=
'

p V
I ^m^^ pfê

i

êpP-pf rpif w ËE»E^ ^
.toire est possible et vos derniers soldats fe -ront autour devous un rem.part in.vinci _ ble.

V ^ V V

CHŒUR GENERAL

1'".'' et 2'!'' DESBUS
A
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IÉ ~~v
—

y
cep . te

^^^ m > »

I
Ac
-M—

les pour te dé fen. . dre,

—V—
Prends-

^^
^

Ac cep _ te

-M _-

nous pour

« m.

te dé . fen- dre,
7

Prends-

^ E =?=?

Ac

A

cep _te - nous pour te dé - fen. dre, Prends-

^
i f\ i i ta

_ 9 sec
I^^^^

. V^
V V

û A

*p ur f
fe

V V V V

p^ ^^ ^1 ^^ ^:^ ÎE
vons nos jeunes ^^^ ses fié.

*-'^ '^

#
-les pour sauver la pa^ tri_ Nous re _ trou.

^ î^=?
P V y

nous pour sauver la pa tri Nous re . trou. vons nos jeunes . ses fié

,

^H'J VI} l }' F'Fv > P f ^ f ^f'!F-F-^?
nous pour sauver

A

Nous re -trou. vons nos jeunes - ses fié.

E.&C. 7355
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IS
MARION ( montrant les femmes qui avancent avec leurs enfants

) ^^iË
r

I f t' t
Les mè _ rest'offrent leurs en.

A A A A . A Am fe= ^^ F^
. ront tes derniers sol dats.

A A A

& •p: «f ^
. Tons tes derniers sol

A A A A_

ut^^
dats.

A

sâ=b=^ ^
rons tes derniers sol . dats..

A A A A

i
^^—•

pj.
^é'

[. h A A A A A A A

Avec intensité et plus largement

m^ ^^ ^ ^ ^•AJ'i

^^-^iJEg
.^ A A^

aaaaaaaaa

SB
i^rrrrrrr

^;S ï^^rW?Pf^?5^ «) T *

-Allarg-.::^

É J „ J)

.

I

i . J ' J' J^ j) i^m ^?^^^
fants fais-en des hé_ ros

Suivez

triomphants Ac.cep.te- les sans

^m -^-4L^ ^ ^^se:s V ^ f ^ • ^IrJ J: ^ ^ ? yi>:^ ;^

P ^^-^-lr"P fT'Fpp it' f- p f p ^

crain

A

^^j.-^; fl

te, leurs mè _ rea lessuivrontau com . bat

A A '*'

et leur pré.sen.ce
A A
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sain- te enflamme, ra les cœurs de ces nouveaux sol . dats.

fld- n^HKHR Les femmes et les enfants tombent à genoux J^

K

\. . l '2
. DE8BD8 A A A

Si _ . re, notre Em_pe

JJK A A A

SI _ . re, notre Em.pe

f'A_ ^ A A A

A A '^ A A

ac.cep.te tes en . fants, ilssont jeu _ nés, fais - en des soldats tri.om

A aaaaaaaa

8 - mms 8--

t;.& 0.7355
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TIAPOLÉOTI( transfiguré par l'émotion)

^lii^^^^E-ri^ rr^^
-.^ p m-

'
r P P ^

-^ r r r- ïï i
f fî, gf g f n g

fai.sait si .
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-^i lT" ff Vf
r r - ' A U^^

_ len Mais mon peuple est ve . nu, NonI toutn'estpas fi

A

'A A A A

..H f ffref
A

y l uw y f
\\ ii,i^i ^ -7 -^ï

ni, lalut-te recom . men

i
^^

A ^g^ A A A A A A A A

^^^ A A A A

^^^^ i^ï5âé *i
-

uuss^

^i]^ ^•'- ^
•Kêit,^m hàA

%

0,urt

T^^
i I

5IARI0N (avec une grande exaltation patriotique)
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¥ r
» s-f^^ ê̂̂jj j'-i p- pv r I f ^^g^^fe^^=^

Com. me tavieille ar _ me

^^m A A A A

Elle espère, el . le t'ai

fX

jvi M^i

me,

A A A A^é 4 4 4
t^ t^K

liT—

f

'y-4 J'y* ei'i^EE^JEEi

t É
LBT—

r

i 'i Mg •> ? î^
r^r
Allarg-.

V
" '^ f ^

rr""^ rFi- ^v
Allarg-.

J
'

i r *r-Er r-g i r ^r-rr ^*
r

- P I f i^^-^-m^^ it:

Elle a jailli du sein de laFrance el _ le-même, Et soncœurge'.né.reux vient battre sur ton

jjgt? rp^ J
—A zjb

p ^'^ Iv > ^-t~é^

f S S
s V Suivez

^^ï
Suivez^^^=^ r^ ^

7- V

..h^^—

^

*
iM

cœur.

I';''el 2*!*DESSD8
Tous sont debout entourant l'Empereur avec enthousiasme et fol.^^

^^=F
c'est une arme'e nou

t TENORS
vel qui se lève et tap .

t

i g TENORS ^ I

^^
J il J'J É

r P p
j—

r

c'est une arme'e nou

BASSES

vel . qui se lève et t'ap

^^ ^̂
Cest une armée nou

A

vel . le qui se lève et t'ap

A '}^ A A
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I
Molto allarg-ando

T^* m Ji - .

ff I p h^.

^F ^T g^F=g g r P" F'

sein de laFrance el . le-même Et soncœur gé . ne_reux

~-Z ^;S: à^ ^
.

0- Hm -.— . "P-

>>fci i r y u ^ ît r; 'A '

vientbattre sur ton

r c lV st^= £ : i
^- p^ ^' ^

sein de laFrance el . le- même Et soncœur gé . né.reux^ É ^E^ ^ vientbattre sur ton

^MW F=?
sein de laFrance el

#—

^

^
même Et soncœur gé _ né.

* fc:

vientbattre sur ton

p iC F r; p-^ lyy u =^
sein de laFrance el . le même Et soncœur gé . ne'. vientbattre sur ton

''-v^ ' ^f '?' l \ \ H r ï'^^
'^-m e=B

;i=t2=^;i
sein de laFrance el . le-même Et soncœur gé . né.reux vientbattre sur ton

1.4 (..7."i55
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'^ iMi»

En pressant un peu

çnn-m r\ >rn n-j'nn
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Molto allar^.
Acclamations enthousiastes

Xutta forza , avec entrain
A A ^ -mjjn

A A A

vvv vvvvvvvv

A ^ A

^mz!fc

m ^ A A

» ^ V~V S- -«L V V-
V v' ' Vvv

RIDEAU
A ^

P=f^H
^ ^ «: 4ItÇ * * aaaa aaa aaa aa

f f f f
I

rTrTTfTT^ff
A AAA

a 3 3 3

aaaa aaaa^a aa

V vvv
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3'".'- TAmEAU

Sainte - Hélène

A tempo 1'.'

^i
r 'l-'f ^^" ' rf^Wr f-r

É trf g Si ^*tf=^^: a

^^^ ^f:

W^ I M •f: <f cf
?-

*
s^ s

|} rz-f»*- pspressij et

1^ ^a
'ij^t^

,

"^ j-^^
douloureux

^'^^
,

J^/r^jT̂
r r r-i

É

^ J j j^

^
i

ïï

=^=î

r-f ' r-



294

l.a clutmhre de Siipoléon à S(tiiile-Héli'iu'

Au lever du rideau, Mupn/eoii eut assis sur snii fuuleuil , les jambes enveloppées d'une couverture , les yeux
cl->s, 1res pâle

Le docteur Antomarehi est debout, près du fauteuil— il observe l'Empereur.

Madame Bertrund est assise sur une chaise basse, les mai ns jointes, elle prie — Dans un coin, près de la

porte, Bertrand, Montholon, Marchand sont debout, très émus et très tristes.

C'est l'après-midi Au dehors,pnr lu porte ritrée dont un battant est ouvert, c'est le plein soleil.

Assez lent et très calme
50 = J-

RIDEAU

sim^mm.f7un^im^im 2̂

¥' ww^-!^^ W^S^ yr»

m ,,^j ;
l.'^o.^. .o .

^-mm^ WWW
^ j. i I. I. ^n-m^t^

Un officier angolais arrive à la porte vitrée ^_ Mouvement des assistants.

Antomarehi s'élance vers l'officier qui reste sur le seuil, sans entrer, et lui parle bas..

è
t=ïï=t

Assf'2 PU dchorn

m4 •' ^
P p £r^



29ô

Mais Napoléon a entendu du bruit.... 11 ouvre les yeux.

NAPOLEON (faiblement;

Qu'

a

r-ri- ve

É
i é=^ 3 ^ruiiiîrriitt^ y^=ï=y ^f=f

5^ ^
fc

Il se redresse péniblement, se retourne et voit l'officier anglais.

ïîFî ^^ ¥=^^;t3:P

-t'il?. Quel est ce bruit?

I ' lI' 'LU' uj UJ ' 'U^' Qj' ^a

lavec colère et surprise)

SirHud.sonLo - we qui l'en.voie,— fai.sait
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preiudre par lui des nouvel - les de vo-tre nuit.

2 2

NAPOLEON^
f V=f= V P P P

-•7 i 1

Sir Hud - son Lo _ we cou.ve sa proie

111 fait face a l'officier, soutenu par le docteur)

P i»r ^ p fs^g
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qu'il ne peut pas permet . tre que l'on fasse e' . pi . er^ ses su.premes ins

.

'avec force)
A
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(douloureusement)

|t ):.i, F ^ (avec mépris)

'
I
—

T ¥ p r ^±.

que des a. mis, plus de geo.liers.

iS
rnm-m ^rr\ Suivez

^ ^r^
»—:^

(terrible)

2
A A A A A

,i ,,:
,

v /f frr fff i f ff ,r
A A

£

Et main-te . nant, aLlez-vous-en, monsieur, al.lez-vous- en!

VT'v

Il le chasse du geste L'officier, blême, fait le salut militaire et disparaît

Napoléon retombe, assis dans son fauteuil, épuise' par l'effort. \i)i

|p5t ^*^
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u rnjv f
~B t i t ^ j ^ iTTj i j d /-j-^

pp^^
Expressif

j ^j^==r~^
-r-

LE DOCTEUR

NAPOLEON

S • f
•

^^ ?
-^

f P P P P ^^^^
Rien ne peut plus cal.mer le feu qui me dé.vo

L & f. 7365
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f̂e

(le repoussant doucemen t)

Non, non, mer.ci..

LE DOCTEUR (lui tendant une potion)

P F

Si . re, pre-nez ce. ci.

A. tempo

Ml".'- BERTRAND

Ne parlez pas ain _ si

.

Fl,aU. (avec émotion)

')--i ', J J'i r rmr -e^/^Pir Prr ^a
-leins.

i

Ah! mes fi . de . les, vousvoudri-ez me cacher l'hor.

1" tempo

m rjTThi

mfe

JT---
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r f—p
'
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vers Kléber, Dn.roc, Bessiè.res, Maese'na.

I*oco plu Arlmando poco a poco

Ils viennent...
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St"l"^ BERTRAND (à part)

LE DOCTEUR (la rassurant)

Nous pouYonso.bé.

(il va pour fermer la porte)

NAPOLEON(faiblement)



.'{o;

Tout le monde se retire par la porte

On long silence Napoléon est renverse' sur le dossier de son

-^ f ff r—

r

Œ
. ferte à mon sommeil.

m ffTOpTmi B ^^
fauteuil Il rêve il sommeille les yeux clos

ês
niiTi ii^^

m f'"r rr r" f

/r3 j7^ JîR jTî -

^^^

*i* iij^inrn

r r pr



306 Très doux et expressi.

Sur le chemin, au dehors- arrive un enfant de dix ans a peu près, qui court allègrement après son

cerceau. Le cerceau vient frapper le battant oe la porte—
Vif et g-aill2 = #

Napoléon tressaille, ouvre les yeux et le voit.

L'enfant s'est arrête', interdit. NAPOLEON (doucement)

Plus ralenti (l'enfant s'approche, craintif)

'>-^i i f'T
\ r^^ y't I f 1 ^

C'esttoi, mon pe.tit. Viens près de moi

A tempo 1?
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L'ENFANT

Tu sais bien que par. fois, quand je me pro.me.naiB

Revenez au mouv

m k

Poch. rit.

dans l'i - le, je t'ai donne' de beaux napoléons. et toi, tu m'as souri.

E.&C. 7355
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*
L'ENFANT (qui sourit gentiment)

r=^
Oui!-

< l'attirant à lui)

gtf ^
r ^ F F P T

Viens, lais -se - moi te re.g'ar-der un

-^w^r F r t^ 1*4 t-:^^:^ F~T?F
^^

dou - ce jcue en fleur, et ce re . grard plus bleu, plus pur que tout l'a-zur du
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(il regarde Intensément l'enfant) Rit.

..^^ ^ ^
a 1'.' tempo

11 a ton à - gre,

^m ^
:»JÎ1J

=^ '^^^
f^f ' ' t f-

"^•J^r' ^^'' Skïm
—^^ :

-f

^^ m
Cédez

^;f' Fir^r p r r t^? p- ff^2 3t:

Il doit a .voir aus _ si de bel_les bou_ oies blon - des et degrandsyeux

'l'enfant veut s'en aller le retenant de ses mains tremblantes) Cédez

Non, reste en.core un peu, n'aie pas peur, c'est vrai, tu ne peux pas com.
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pren - dre... E - cou - te, j'ai bien loin d'i _ ci un en.fani com . oie

j. i),j~n

'-^L pp
PWPlus (icceritué

'sL^ m
=j^

tt^»

pp
-

l

'^V f 1 I^^ »f^=ft *fefe^
p p

I f r
'^ fe=Ë

toi. Je sens mon cœur se fendre en te voy. ant et en per_sant à

lui, mon pau.vre pe . tit roi qve des m^charts m'ont pris

i J J J. i T5-

PPP

'h^' j, ^ Y r^ ^^^^ ^
(avec une Indicible émotion)

^^ »»» i f K F f p ^=1^ ri* y P I # F 'ff 4

Si tu vou _ lais, avantl'heu.re su. prè _ me,mettreunbai. sersurmajoueblê _ me,

i
*

I*oco più^ m ^s «=i
n* ^ 9

^"
'

f / ^
I '

^if f f
I '-^j-44 I ' J H



311

je croi.rais sen.tir le sien s'y po.ser.... Le veux-tu, pe.tit?.

(l'enfant)
L'enfant l'embrasse en lui passant

les bras autour du cou.

^
(il regarde ëperdurcent l'enfant... puis le repousse L'enfant

A-g-itato molto

^ ^ !«' t p r ^ P r P r

Mon fils ! mais non, ce n'est pas lui..

Ag-itato molto 120 - J •

t.&t;.7ô.5.î
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reste à l'écart, interdit et un peu effraye' de l'exaltation croissante du mori'iondi

a 2_^ à ^-^^-.t=^t

qu'en ont - ils fait, les in - fâ . mes?

T} J' J >>
J. À ^' i

tj:fa
f

i p i t i F
]
t Ê3E^ fj f F M F ^ ^ ^-^r

4>>-#,i M r ^—^f
r

P 0:if "P P
^^~^g ^'^

Si loin de lui... lamort fa.rou _ che viendrait me pren _ dre,Nonl.

-^ " Cre - se^7/ . rfo J* ^^[ sec

^^ ^ ^ i^\

:? r

^m
(délirant)

ïï r" P f r

ji# V

A A A A

nff f f^ y u E i 7

je ne veux pas,_ je veux mon fils I

i- J i>

WffffffHJ

^ (désespère' ment)
A

1^7 j V Ej 7 ^ 7

Mon fils!

m m
V V V^^^ ^^
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'dans un sursaut de révolte infinie)

A

».^ 0,f/Pir"M -^
1

^' ^^'^
i

T'- -t.
\

.ilttt
freux! C'esthor-ri-blel Non, non, c'est im.pos - si _ blel Oh! pouvoir Par. ra.

• l'enfant s'est e'carté de lui, apeuré)

A A A

.cher à ceux qui me l'ont pris, mon fils! Je veux mon fils 1

sel Ne suis- je plus le Maî - t^^""
» . . » »

A A A A A A A A A A A A ^ ^—'^ A_j'L_A A A A A_j\_A

E.& C.7355
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Aux cris de l'enfant, la porte de droite

s'est ouverte, tous les personnages rentrent

et courent à Napoléon qui chancelle, égare'— (Au dehors le ciel sest couvert— le jour est blafard—
Le docteur le soutient Deux vieux grognards sont debout à

l'Em . pereur?

AAAAAAAAAA Grandioso
A A A A En animant

M
la porte et pleurent en silence)

M"l« BERTRAND "2

u.
? r farV fi ^ P"'<'

Re.met.tez-vous..
(Sans les écouter haletant et farouchel

m m \ u\ u.pe
Oui, l'heure estpra

LE DOCTEUR

S ^ ^E
Si . rel

A IV Tempo più animato

».«
H**i^

(11 se dresse, effrayant, bl(",me)

X- i _ _ 3

Trff rt^s^^

ce pour e.cra . ser mes en.nejnis... Mes compagnons de

h^ m m. m I • ' # •-»

B?VWf ^^
ï/"
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(Il retombe en arrière, mort, dans les
bras de ceux qui l'entourent!

(Madame Bertrand tombe à o-tnoux
Les grognards font le salut militaire^

LE DOCTEURik lofficier
anglais qui paraît sur le seuil» Le RIDEAU tombc lentement.
Lento

i p prpr t'

tandis qu'au dehors. sur un signe de l'officier, les tambours battent aux champsi

TAMEOUHSIau dehors)

Le son se perd derrière la toile.

PrinlLd iii France
Vm\s, l(rp. F- UL'I'RÉ \t, cul- MuiUl. E.&C. 7."5


